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Le probleme sur lequel porte natre etude n'est pas nouveau dans la litterature 
de specialite. Depuis Vasile Pârvan I et jusqu'ă present, les decouvertes 
archeologiques ont mene ă l'accroissement du volume d'informations, et on a 
voulu, par les etudes ecrites sur celles-ci, apporter de nouvelles contributions aux 
evenements historiques passes et ă leur placement dans le temps. 

Un coup d'oeil d'ensemble jete sur les theses emises ă l'egard de ce demier 
probleme apporte au premier plan la constatation qu'il n'y a pas encore une identite 
d'opinions quant ă choisir les facteurs susceptibles d'etablir les criteres de la dis­
tinction entre une epoque historique et une autre. Dans ce sens, nous rappelons tout 
d'abord le groupe d'historiens et chercheurs qui, dans le but d'etablir la limite finale 
de l'âge du bronze, ne prennent pour critere que la technologie de ce metal2. Leur 
these repose sur le raisonnement qu'il ne peut s'agir d'un âge du bronze dans l'ab­
sence d'une metallurgie de transformation de ce metal et l'on ne saurait soutenir 
l'idee d'un point terminus de l'âge du bronze, si l'on constate meme un developpe­
ment dans la pratique de la metallurgie du bronze3. Il existe aussi un autre groupe 
qui etablit la barriere chronologique entre les deux civilisations, du bronze et du 
fer, d'apres les modifications survenues dans la technologie, les formes et le decor 
des vases ceramiques4. 11 y a ensuite d'autres historiens qui ont realise un schema 
chronologique selon le critere de la correlation des donnees d'une culture avec 
celles contemporaines du Midi5 ou du centre de l'Europe6. Outre Ies problemes 
chronologiques, strictement dans le sens de leur comprehension, il y a une seconde 
question qui doit etre eclaircie. Elle porte sur la genese de la formation des ethnies 
et le discemement necessaire lorsqu'on formule ou l'on emploie les no ms collectif s 
de Thraco-Getes, Thraco-Geto-Daces etc. 

A cet egard, nous faisons reference aux etudes et aux monographies 
archeologiques publiees pendant les demieres annees 7 et qui attribuent la source 
historique analysee ă !'element ethnique thrace en entier, sans - considerons-nous -
aucun critere justificatif. Le meme phenomene se manifeste aussi dans l'emploi des 
noms collectifs de Thraco-Daces ou Thraco-Geto-Daces8 etc., sans justifier l'exis­
tence des relations definitoires, soit entre les deUX: cultures, soit entre un groupe 
culturel et une ethnie, soit qu'il s'agisse d'un melange entre les deux ethnies dans 
une certaine etape historique ou bien dans un certain espace geographique. Nous 
considerons que, tant que nous parlons d'une ethnie appelee par la source ecrite 
(Herodote, C IV, 93 et 94; Thucydide, II, 29, 1 ;  Strabon, 3, 1 3  - C. 304) et individu-
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alisee en tant qu'organisation, civilisation et religion, nous sommes obliges d'en 
employer le nom comme tel. 

Revenant sur le probleme de la chronologie, nous n'avons pas l'intention de 
commenter Ies etudes qui argumentent le prolongement de l'âge de la civilisation 
du bronze pendant une autre periode d'evolution. Les statistiques et toute l'argu­
mentation sur Ies tresors de bronzes decouverts en Roumanie et surtout sur le ter­
ritoire intracarpatique places dans la chronologie du Hallstatt ancien (Ha A et B -
d'apres la chronologie etablie par Miiller-Karpe), ont determine Ies auteurs des 
etudes respectives â considerer toute cette etape comme une suite normale de l'âge 
du bronze9. Ils la consignent meme comme la quatrieme periode (Br. D) de cette 
civilisation. Les allies de la periodisation etablie par Miiller-Karpe argumentent, 
d'autre part, que le processus de hallstattisation sur le territoire entre la Tisza et le 
Dniestr est apparu des Ies premieres phases ()Clle siecle av.J.-C.) de cette chronolo­
gie 10. 

Les autres chronologies etablies sur le schema d'autres periodisations de cer­
taines cultures contemporaines, telle que celle etablie par A. Furumark 1 1 , ont ete 
infirmees par Ies documentations ulterieures des nouvelles decouvertes. 

Afin de faciliter la comprehension de notre demonstration, nous nous per­
mettons tout d'abord de faire une breve presentation du cadre geographique nord­
danubien pendant ces epoques (Fig. 1 ). 

De toute la documentation realisee par S. Mehedinţi 1 2, nous attirons l'atten­
tion sur Ies regions ouvertes le long du Danube, de certaines rivieres, des defiles 
dans Ies montagnes, de meme que la repartition de la vegetation forestiere dans la 
Plaine du Danube (le Bărăgan d'aujourd'hui). Tres importante dans la definition du 
"Desert getique" 1 3 est aussi la documentation geographique sur la plaine de 
Bugeac, plate-forme continentale ouverte situee au nord du Danube et de son 
Delta, jusqu'au Dniestr (aujourd'hui, territoire d'Ukraine). Les conditions impro­
pres â une vie sedentaire dans cette zone ont ete expliquees et documentees par 
T. Porucic 14 comme le resultat des depressions qui etaient, jusque recemment, tres 
frequentes dans la plaine de Bugeac. Dans Ies saisons pluvieuses, ces depressions 
se trensfonnaient en de veritables toiles d'araignee de lacs marecageux ou poussait 
une vegetation dure, inconvenable pour nourrir le betail et, pendant Ies etes secs, 
cette vegetation sechait, donnant â la plaine inculte un air desolant et inhospitalier. 

C'est sur cette aire physico-geographique que nous allons tenter, autant que 
l'espace reservee â un tel ouvrage nous le permet, d'expliquer l'evolution du 
phenomene historique de ces mouvements de populations, qui allaient apporter de 
grandes transformations dans la structure des formes de civilisation de l'âge du 
bronze. Par consequent, une representation generale de la situation de la societe 
hwnaine dans l'aire mentionee pendant l'âge du bronze final, s'impose comme une 
condition sine qua non. D'une maniere generale, Ies cultures de cette periode sont 
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etudiees et leur historiographie nous est presentee dans la synthese suivante 
(Fig. 2). Les regions orientales, depuis le Dniestr moyen et le Siret superieur 
jusqu'en Ukraine sous-carpatique d'aujourd-hui, ayant comme limite septentrionale 
la locali te Ostroveţ et jusqu'â Ormenis, pres de l'embouchure de la riviere Kamcia 
en Bulgarie, avec tout le territoire istro-pontique et la plaine de la Valachie, au­
delâ de la riviere Argeş jusqu'â Zimnicea, etaient occupees par les porteurs du 
complexe culturel Sabatinovka-Noua-Coslogeni 1 5 .  Par leur evolution au type 
"Sabatinovka" 1 6, par leurs etablissements appeles "cendriers", la pratique du rite 
de l'inhumation et le rituel d'enterrement en chien de fusil, l'on ne pourrait plus 
mettre en discussion !'origine orientale de ces groupes. lls sont consideres comme 
Ies destructeurs de la culture Monteoru-Costişa-Belopotok, mais ils ont assimile 
une serie d'elements de la culture Monteoru tardive. Ce sont ces elements qui vont 
imprimer la note caracteristique aux groupes de la culture du type Noua. Leur 
expansion va eviter, pour les raisons mentionnees, d'occuper la plaine du Bugeac 
d'aujourd'hui, preferant plutât de passer dans l'arc intracarpatique ou l'on arrive 
jusqu'au pied des Monts Apuseni. Dans les regions du sud-est de la Roumanie 
d'aujourd'hui (le territoire istro-pontique et la plaine danubienne), jusqu'aux zones 
meridionales ci-rappelees, la culture Sabatinovka a garde, dans un plus grand pour­
centage, ses formes caracteristiques, donnant au groupe du type Coslogeni un 
aspect â part. Sauf la forme des etablissements et les pratiques rituelles funeraires 
mentionnees, la caracteristique de ce complexe culturel est donnee aussi par la 
frequence des formes de vases ceramiques. Celles-ci sont donnees par le type de 
vase-bocal, â la levre droite, ou peu evasee, decore par une bande simple, triangu­
laire, appliquee â 3 - 4 cm sous la levre. On y emploie aussi, mais plus rarement, 
l'omementation formee de points ranges en forme de cercle, entre la bande triangu­
laire appliquee et la levre. La situation de la region occidentale de la Roumanie 
d'aujourd'hui se presente sous une forme beaucoup plus complexe. Dans les 
regions du nord-ouest, le Pays des Criş ,  Ies Monts Apuseni, jusqu'au cours 
inferieur du Mureş, le nord-est de la Hongrie et le sud-est de la Slovaquie, la cul­
ture Otomani a poursuivi son developpement jusqu'â la phase finale de l'âge du 
bronze1 7. Elle se caracterise, parmi Ies autres cultures, par ses etablissements de 
longue duree, organisees soit sur des terrasses basses, soit sur des pics hauts et for­
tifies â val/a et fosses de defense. Cette organisation a assure, dans le temps, leur 
defense et leur evolution. Le caractere guerrier des porteurs de cette culture ressort 
non seulement de la reussite dans le refus de la culture â "tombes tumulaires" dans 
son expansion "egeenne", mais aussi de leur propre tendance d'expansion sur Ies 
groupes culturels voisins du type Wietenberg, Pecica, Vatina etc. Une autre carac­
teristique de la culture Otomani est donnee aussi par la densite de leurs etablisse­
ments, de meme que par le fonds archeologique decouvert qui atteste que ses por­
teurs s'occupaient avec l'agriculture, l'elevage du betail et ils connaissaient bien la 
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technologie d'obtention et le travail du bronze. La ceramique du groupe Otomani 
se distingue par une serie de caracteres propres, â savoir la forme des vases, surtout 
des cruches et tasses qui gardent des elements de la culture anterieure du type 
Baden. L'element decoratif en forme de spirale confirme l'existence de la relation 
entre la culture Otomani et celle du type Wietenberg. Le rite de l'inhumation y est 
pratique en exclusivitel S_ 

Le tableau synoptique des decouvertes archeologiques faites au sud et â l'est 
du territoire occupe par la culture Otomani, situe, dans le bronze tardif, un verita­
ble ensemble d'autres rites qui appartiennent â plusieurs groupes culturels. Certains 
d'eux semblent appartenir â une tradition plus ancienne, de culture Wietenberg, se 
trouvant dans une phase de decomposition. D'autres etablissements se situent dans 
une phase plus recente, et moins evolues, â un aspect culturel hybride, melange 
d'influences de plusieurs cultures. 

La culture Wietenberg 1 9 s'est formee sur une aire tres vaste qui comprend: 
les regions au sud des Carpates ou l'on constate une influence de la culture Tei ; la 
region transylvaine ou elle ocupait tout le plateau intracarpatique. Nous y connais­
sons egalement les regions ou les cultures Otomani et Noua ont exerce des influ­
ences, intense, sur elle. 

A partir de la troisieme phase de son evolution (la periode finale) l'omemen­
tation des vases ceramiques se caracterise par l'utilisation des bandes meandriques 
remplies de lignes dentelees par la technique des piqiires successives, de meme 
que le decor cannele qui remplace, en grande partie, la technique anterieure de l'in­
cision. En ce qui concerne le rituel funeraire, on revient, dans les demieres phase 
de son evolution, â la pratique initiale du rituel de l'inhumation. 

Vers la fin de son existence, â savoir dans la IVe phase de son evolution, la 
culture Wietenberg poursuit son existence dans un espace toujours plus restreint 
jusqu'â la penetration des communautes du type hallstattien mises, probablement, 
au compte de la culture Gâva. 

La culture Cruceni-Belegis20 s'est formee en Banat et Voivodina sur un 
fonds de culture Vatina melee â d'autres cultures, apparues du dehors de cet areal. 
Nous la connaissons davantage par des recherches entreprises dans des necropoles 
ou l'on pratique le rite de l'incineration avec le rituel de l'utilisation des tombes en 
urne. La forme et l'omementation de la ceramique constituent la seconde carac­
teristique de cette culture. 

Dans sa premiere phase le decor sur les vases ceramiques etait realise par 
des lignes imprimees au cordonnet (faux), pour que, dans sa seconde phase, le type 
de ceramique â decor cannele se generalise. 

C'est toujours au sud-ouest de la Roumanie, sur une partie du vaste territoire 
de la culture Verbicioara que s'est formee et a evolue, pendant le bronze tardif, la 
culture Zuto-Brdo-Gârla Mare2 I .  Elle s'est developpee au sud de l'Oltenie, au 
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nord-ouest de la Bulgarie et au nord-est de l'ancienne Republique de la  
Yougoslavie. La caracteristique de cette culture est donee par la  variete des formes 
ceramiques dans le repertoire desquelles dominent l'aspect piriforme ou "â etage",  
les pots â aspect spheroîdal et  â bouche en forme d'entonnoir, de meme que ceux 
en forme d'oiseau, de saliere, tasses et bols et, surtout, les statuettes en argile an 
forme de cloche. L'omementation utilisee est tres riche et formee d'une serie de 
combinaisons â aspects de rhombe, spirale, cercles "solaires" ,  triangles, ou bien 
sous la forme de guirlandes, zig-zags etc. Ces formes decoratives trouvent leur 
origine dans la culture de la ceramique sud-transylvaine incrustee, et l'utilisation 
de l'incineration dans les pratiques rituelles-funeraires donne â cette culture un ca­
ractere unitaire et l'individualise parmi toutes les autres cultures de l'âge du bronze 
final. Selon certains historiens, la dissolution de la culture Zuto-Brdo-Gârla Mare 
serait due â l'expansion de la culture des "tombes tumulaires"22, tandis que d'autres 
theses soutiennent sa disparition â cause de ses propres transformations en formes 
hallstattienne23. 

Au nord de l'Oltenie, de meme qu'â l'ouest de la Valachie, la culture Ver­
bicioara a poursuivi son evolution, se trouvant, vers la fin du ne millenaire av. 
J.-C. ,  dans sa ve phase d'evolution24. Il en est de meme pour la culture Tei25 dont 
les traces des demieres phases ne peuvent etre trouvees que dans les zones cen­
trales de la Valachie. 

Cest toujours dans l'etape finale de l'âge du bronze que l'on constate l'ap­
parition de nouvelles formes culturelles qui ne se caracterisent plus par une dis­
tinction â part, mais, plutât, par un melange d'elements, un veritable melange d'in­
fluences et d'interpenetrations. Une situation pareille apparaît dans les anciennes 
cultures Verbicioara et Tei ou l'on constate, pour leurs dernieres phases, rve et ve, 
que les elements decoratifs de tradition plus ancienne sont combines â d'autres, 
plus recents, venus, soit de la culture Gârla Mare et celle du type Zimnicea-Plov­
div, soit de la culture Wietenberg et meme des cultures de l'âge du bronz connues 
en Macedoine. Certains chercheurs considerent que la migration des cultures du 
sud a penetre chez nous sur le cours moyen et inferieur du Vardar26. Nous nous 
joignons â cette dispute par l'hypothese que ces migrations de cultures se sont pro­
duites sur la vallee du Vardar, vers le sud et vers l'est egalement, tout d'abord au 
sud des Balkans . 

Un pareil melange nous est connu aussi pour le groupe culturel Suciu de 
Sus27. Les elements specifiques â la culture Wietenberg (le type de tasse ayant la 
largeur plus grande que la hauteur et le decor en spirale), de meme que ceux qui 
caracterisent Ies traits de la culture Otomani (Ies proeminences et les ornaments en 
spirale), deviennent des formes communes dans la nouvelle culture qui allait s'e­
tendre tout le long du cours du Mureş et Lăpuş, et sur Ies vallees de Crasna et 
Barcău. Sur le territoire de la Hongrie, les porteurs de ce groupe culturel occupent 
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tout le bassin de la Tisza superieure, ainsi que Ies territoires de l'Ukraine trans­
carpatique et ceux du sud-est de la Slovenie. La pratique du rite de l'incineration 
est une caracteristique du groupe culturel Suciu de Sus. 

En considerant la situation synoptique presentee dans Ies pages ci-dessus, on 
se pase la question si la these soutenue par T. Bosch-Gimpera28 (exprimee deux 
decennies auparavant) est vraie â savoir que Ies Thraces existaient dejâ â la fin de 
l'âge du bronze et qu'ils sont entres dans l'histoire par leur mention dans l'epopee 
homerique. Mais nous ne comprenons pas pourquoi le fameux historien separe, 
dans le temps, la genese des Thraces et celle des Illyriens et Daces, qu'i l  situe apres 
la fin des mouvements ayant lieu dans la transition du bronze au fer29. Mais ii reste 
â voir lesquelles de ces cultures sus-mentionnees forment la base de la genese de la 
civilisation des Thraces et lesquelles, celle des Geto-Daces. Quant â ce probleme, 
je voudrais seulement rappeler que Ies demieres etudes situent }'epopee homerique 
( dont nous allons parler dans un autre paragraphe) dans une peri ode beaucoup plus 
tardive30. Dans cet ordre d'idees, on peut faire un parallele entre ces demieres con­
clusions concemant la chronologie de l'epopee homerique et la reponse du pro­
fesseur I. Nestor aux theses portant sur l'origine thrace ou illyrienne de la culture 
Zuto-Brdo - Gârla Mare3 I. Le professeur attirait l'attention â tous Ies defenseurs de 
cette these que, pendant Ies phases C et D de l'âge du bronze, nous ne pouvons pas 
prouver la cristallisation ethnique, et, encore plus, ce phenomene de leur existence 
ne pourrait etre linguistiquement soutenu pour cette epoque. 

Dans Ies pages introductives nous avans presente Ies cultures du bronze 
final sur le territoire carpato-danubien, au seul but de tracer le tableau synoptique 
de certaines formes de civilisation qui, des le bronze tardif cxrve - xme s.av. 
J.-C.) et, surtout, â partir du demier quart du ne millenaire av. J.-C. allaient con­
naître l'impact genetique des grandes mutations vers une autre civilisation. 

C'est â cette epoque que l'Europe va etre envahie par une nouvelle migra­
tion, peut-etre tout aussi forte et avec des consequences aussi grandes que celles 
provoquees par le mouvement lndo-europeen. Les grandes perturbations et Ies 
bouleversements sociaux que l'Europe allait connaître â partir des periodes ci-rap­
pelees, se produiront, non pas sur la base d'une evolution interne, mais par leur 
entraînement par "la migration egeenne" en raison de certaines mutations fonda­
mentales. 

Nous devans la these de la "migration egeene" et sa documentation 
archeologique pour le sud-est de l'Europe aux chercheurs A. Mozsolics32 (pour la 
zone de la Hongrie) et VI. Milojcic33 pour Ies resultats obtenus dans le territoire de 
l'ancienne Yougoslavie. D'autres archeologues aussi ont etudie ce phenomene, 
confirmant de la sorte la these formulee par Mozsolics et reconnue comme telle 
par l'historiographie de l'epoque. Le mouvement s'est declenche depuis le centre de 
!'Europe â la suite des fortes pressions venues du nord du continent34 et a compris 
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non seulement les territoires du sud-est, mais aussi ceux de l'ouest35. Les migra­
teurs suivaient les vallees des grands fleuves, en se repandissant sur toutes les 
plaines et rivieres36 (Fig. 2). A. Mozsolics et les autres chercheurs qui ont etudie 
ce probleme soutiennent que la "migration egeenne" est partie du centre de !'Eu­
rope des le bronze moyen final par un deplacement vers le sud-est europeen des 
groupes de la culture des "tombes tumulaires".  L'affirmation repose sur les decou­
vertes du type Egyek qui s'encadre dans la chronologie de la seconde partie du 
bronze moyen. 

La caracteristique du groupe culturel Egyek est donnee par le melange des 
elements locaux â ceux specifiques â la culture des "tombes tumulaires". Le 
groupe culturel du type Râkoczifalva37, considere comme partie integrante de la 
culture Egyek, a dans sa structure un nombre plus grand d'elements de la culture 
des "tombes tumulaires", etant ensuite suivi, vers le nord, par le groupe Bekesz -
Demecser (date pendant le Bronze D)38. 

Dans leur marche en avant, les porteurs de la culture des "tombes tumu­
laires" ont detruit tout d'abord, la culture Filzesabony, le synonyme de la culture 
Otomani sur le territorire de la Hongrie, arrivantjusqu'â Oradea d'aujourd'hui39. 

Tel que le professeur K. Horedt40 l'a bien remarque, les porteurs de la cul­
ture Otomani allaient rejeter, par une bonne organisation de la defense et la fortifi­
cation de leurs etablissements, l'offensive de cette premiere vague du "mouvement 
egeen" et ils allaient continuer de la sorte leur evolution normale pendant la rne 

phase aussi (Br. D). Les decouvertes archeologiques faites dans la zone centrale de 
la Tisza marquent la direction sud-est de l'avancement des groupes appartenant â la 
culture des "tombes tumulaires". Les pratiques rituelles funeraires connues dans la 
necropole de Tape (Hongrie)4 1  confinnent la presence de la culture des "tombes 
tumulaires" des le bronze moyen (Br. C), et Ies decouvertes de Csoma42, qui s'en­
cadrent dans Ies periodes Br. D et Ha. A, nous etalent un fonds culturel â la com­
position variee. Le melange de formes d'expression spirituelle qui appartiennent 
aux groupes culturels locaux avec ceux de certaines cultures voisines on plus 
eloignees ne constitue qu'un aspect de cette action d'assimilation des autochtones 
sedentaires par Ies nouveaux venus. 

Nous faisons la meme constatation pour les fonnes aussi, qui mettent en evi­
dence l'originalite du groupe Suciu de Sus43 ou bien celui du type lgliţa44 de 
l'ouest et du sud des Monts Apuseni (Br. D et Ha. A). 

La documentation foumie par Ies etabilissements du groupe lgriţa de meme 
que par ceux apparentes situes sur le cours du Mureş, de Deva (Viile Noi et le 
cimetiere des "Ceangăi") et Simeria, Ies decouvertes de facture rituelle funeraire 
faites dans Ies grottes du <lefile de Crişul Repede, â Meşid, Izbândiş etc., tout cela 
se trouve â la base de la these qui considere que la genese de ce groupe culturel est 
le resultat d'un melange entre Ies elements locaux et Ies nouveaux45, apparus par 
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un contact direct avec Ies porteurs de la culture des "tombes tumulaires" ou bien 
par l'intermediaire de certains groupes de mixture du type Egyeg, Pilliny, Tape ou 
Csoma46. 

Ce phenomene de mixture se produit aussi, dans des formes similaires, sur 
le territoire des cultures au sud des Carpates ou dans la plaine danubienne. Cette 
situation est bien marquee pendant Ies phases IV et V et surtout V-b de la culture 
Verbicioara47, dans Ies phases IV et V de la culture Tei48, de meme que dans le 
groupe Radovanu et Sihleanu de la culture du type Noua-Coslogeni49. 

Nous constatons le meme aspect au groupe culturel du type BelozerkaSO, qui 
est apparu et s'est cristallise dans la zone des grands lacs au nord du Delta du 
Danube, de la mer Noire et du Dniestr inferieur. Tandis que la caracteristique de 
cette culture du type Belozerka est donnee par la reprise des particularites appar­
tenant aux deux branches de la culture-mere, Sabatinovka - Noua5 I , pour Ies autres 
cultures de la plaine danubienne, la mixture s'est formee non seulement par le 
melange des elements des cultures locales, mais aussi par des fusions ou par un 
contact direct entre Ies cultures mentionnees et celles du type Zimnicea, Plovdiv et 
meme celles de la Macedoine et de la vallee du Vardar52. 

Apparu partiellement dans Ies zones de confluence des cultures tradition­
nelles de l'âge du bronze (Fig. 2), le phenomene de mixture a determine un grand 
nombre d'historiens et de chercheurs â soutenir la these d'une evolution continue 
de la societe humaine, sans interruption, sans cesure, mais graduellement et orga­
niquement53. 

Nous soulignons encore une fois le fait que nous ne pouvons pas, dans la 
presente etude, developper convenablement ce sujet qui porte sur l'evolution pour­
suivie des elements locaux. 

Nous avons seulement l'obligation de ne rappeler, dans Ies pages suivantes, 
que la source archeologique qui temoigne, en temps et en espace, du mouvement et 
surtout, des changements qui ont intervenu dans le processus evolutif de la societe 
pendant l'epoque entre Ies deux civilisations, de meme que l'epoque posterieure. 

En tant qu'adepte de la these soutenant le role majeur du facteur exterieur 
dans Ies changements fondamentaux de la societe â cette epoque, nous ne saurons 
pas passer â l'index Ies observations importantes de l'historien Vasile Pârvan sur le 
râle joue par Ies elements exterieurs dans la genese et la cristallisation de la civili­
sation geto-dace54'. Malheureusement, la documentation archeologique contempo­
raine n'a pas permis au savant de designer sans faute cette force qui a produit Ies 
grands changements de la prehistoire roumaine. C'est au professeur K. Horedt55 et 
puis au prof. Ion Nestor et au chercheur Sebastian Morintz56 que revient le merite 
d'avoir clarifie Ies vrais elements perturbateurs que l'archeologie roumaine a mis â 
jour pour la fin de l'âge du bronze et pour la transition â l'âge du fer. Cette affirma­
tion repose sur Ies arguments et Ies theses etablies par A. Mozsolics57 et VI. Miloj-
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cic58 concemant la "migration egeenne". A present, ces theses sont plus ou moins 
acceptees par un nombre toujours plus grand d'archeologues59. 

Ce que les chercheurs mentionnes n'ont pas e':lairci et ce que nous voulons 
souligner dans cette synthese sur la "migration egeenne", c'est d'attirer l'attention 
sur les deux etapes dans le developpement de ce phenomene, de meme que sur les 
particularites qui caracterisent et individualisent les deux cultures qui ont 
declenche et poursuivi le grand processus de cette migration. Selon les chercheurs 
mentionnes, la premiere vague migratrice est partie pendant la seconde moitie du 
bronze moyen et elle appartient â la culture des "tombes tumulaires", se trouvant â 
cette epoque â !'apogee de son developpement60. 

Selon le nom attribue, la caracteristique de cette culture est donnee par les 
pratiques rituelles funeraires, marquees par le rite de l'inbumation et le rituel de la 
construction des tombes tumulaires. 

Nous rappelons, dans la technologie de construction de ces tombes, le 
procede d'entourer la zone sacree de la tombe par un ring de pierres ou des poutres 
de bois. D'ordinaire, on deposait l'inhume en position adosee, dans la fose ou â 
meme la terre, â la base du tertre, ou bien dans des chambres funeraires bâties en 
poutres de bois. Maintes tombes prevues de chambres funeraires ne manquent pas 
de dromos en pierres mises, d'habitude, seulement â l'entree. Il y a aussi des tumuli 
â plusieurs tombes et, surtout, â inhumations secondaires6 l . 

A part les inhumations organisees en necropoles, il y a, dans le cadre de 
cette culture, des tombes isolees aussi, et meme dans les etablissements. 

Une autre marque qui caracterise cette culture nous est donnee par la culture 
materielle, illustree par le mobilier funeraire. Les tombes de femrnes excellent par 
la variete et le grand nombre d'objets de parure, et les tombes d'hommes, par les 
armes et les outils qui ont accompagne le defunt. Il y a egalement un grand nombre 
de vases d'offrande, dans des formes tres variees, jarres, bols, ecuelles ou assiettes, 
tasses, pots etc. Comme dans toutes les cultures de l'epoque, il y a des vases appar­
tenant au groupe de la ceramique fine, â decor riche realise par des incisions on 
impression, et vases de type grossier. Une partie du decor en formes de bandes ou 
en marches est realisee par des incisions et garde des traces de peinture blanche. 

Tout comrne nous l'avons mentionne, les groupes de la culture des "tombes 
tumulaires" ont ouvert la periode des grandes migrations qui allaient agir dans des 
directions differentes du continent europeen. Par example, le groupe culturel du 
type Mittelheim s'est fraye un chemin vers les plaines du Danube moyen et, d'ici, 
ont eu pour but de s'avancer, peu â peu, dans toutes les zones ouvertes sur les val­
lees des rivieres, jusqu'au sud et â l'est de la Peninsule Balkanique62. Ce fut la 
resistance des communautes de la culture Otomani qui a determine la migration de 
la culture des "tombes tumulaires" â orienter son avancement vers le sud-est de la 
peninsule63 . Apres l'impact frontal, une serie de groupes sont restes â exerces des 
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pressions sur Ies zones ouvertes venant du nord et de l'est, sur le cours superieur de 
la Tisza et la vallee de Lăpuş, de meme qu'au sud de la culture Otomani, dans la 
plaine des rivieres Criş et la vallee du Mureş, du sud-ouest des Monts Apuseni . La 
culture Suciu de Sus et le groupe culturel lgriţa sont le resultat des contacts entre 
Ies cultures locales, mais aussi de !'impact exerce par Ies grupes de la culture des 
"tombes turnulaires"64. Nous constatons la meme action transformatrice plus au 
sud aussi, en Banat, par la disposition, dans cette zone orientale de la culture Ver­
bicioara et la formation du groupe Cruceni J65. A partir d'ici, la migration des por­
teurs de la culture des "tombes twnulaires" va avancer vers le sud sur la vallee du 
Vardar, et d'ici vers !'est, sur la vallee de la Mariţa66, d'ou ii va agir vers le nord 
dans des voies et contacts que nous ne pouvons pas, pour la moment, definir (Fig. 
2 et 3). L'impact de ces contacts s'exerce autant sur Ies cultures Zuto-Brdo-Gârla 
Mare que sur Ies cultures Verbicioara et Tei, 1ve et, sourtout, ve phases67. II n'est 
pas necessaire d'entrer dans Ies details de ce mouvement migrateur, mais son 
expansion vers Ies bouches du Vardar et la Troie est unanimement reconnue et 
citee en tant que presence de la ceramique incisee et imprimee dans la vne - b 1 et 
bi phase de l'histoire de cette celebre cite68. 

La seconde vague de la "migration egeenne" appartient â la culture des 
"champs d'umes"69. On a etabli Ies debuts de l'evolution de cette culture vers la fin 
de l'âge du bronze (XIIIC s. av. J.-C.), dans le bassin du Danube moyen70 egale­
ment. Pendant la premiere periode de son evolution, la culture des "charnps d'umes" 
se manifeste par le groupe WOlfersheim, considere comme descendant de la culture 
des "tombes twnulaires1171 . Mais son evolution va connaître une forme tout â fait 
differente et elle se manifeste autant dans sa culture materielle, que, surtout, dans 
Ies pratiques rituelles funeraires 72. Ce qui caracterise la culture des "champs 
d'urnes", c'est la technologie utilisee dans la fabrication des outils specifiques au 
bronze tardif, des vases ceramiques â decor cannele et, surtout, des pratiques ri­
tuelles funeraires qui se distinguent par le rite de l'incineration et l'utilisation des 
tombes â urne. Elle se developpe sur des aires beaucoup plus vastes, manifestant 
une tendance permanente d'expansion, depuis le :xrre jusqu'au vne s. av. J.-C.73 

Le mouvement de la culture des "champs d'umes" agit dans Ies memes 
directions que celui de la culture des "tombes twnulaires". II se repand dans toute 
l'Europe occidentale jusqu'â l'Atlantique et au-delâ des Pyrenees, franchit les Alpes 
et donne naissance â la culture nord-italienne du type Vilanova 74, et â l'est, 
parvient â s'emparer de toute la partie septentrionale de la Peninsule Balkanique 75 . 

Sur le territoire de natre pays, la culture des "champs d'urnes" penetre â 
l'ouest â travers deux corridors geographiques (Fig. 3). Celui du nord-ouest forme 
par Ies zones qui composent le bassin de la Tisza superieure et moyenne, fut occupe 
vers la fin du Bronze tardif (fin Br. D) par le groupe culturel du type Csoma, 
considere comme partie integrante de la culture des "champs d'umes"76. Dans sa 
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progression vers l'est, le groupe culturel Csoma penetre dans des zones ou evolu­
aient les cultures Hajdubagos, Berkesz, Otomani, Piliny et Suciu de Sus. Ce demier 
groupe, de meme que celui du type lglişa dans le bassin des rivieres Criş 77, apparus 
comrne resultat de l'influence directe de la culture des "tombes tumulaires" sur Ies 
cultures locales, sont consideres comrne precurseurs de la culture du type Gâva. 
Cette culture a pris naissance comrne resultat du melange entre Ies cultures locales 
mentionnees et celles des "champes d'umes", venues par le groupe Csoma. La 
necropole de Lăpuş est une preuve de la plenitude et l'affirmation de la culture 
Gâva au Nord-Ouest de la Roumanie. 

Un coup d'oeil d'ensemble sur Ies decouvertes archeologiques du type Gâva 
pourrait confinner le fait que la premiere direction dans l'expansion de cette cul­
ture vers l'est â ete par Ies zones septentrionales des Carpates, de meme que par Ies 
depressions des sources de Tisza et de Prut 78 . D'ailleurs, les decouvertes de 
Holihrady et Mahala attestent la relation entre ces etablissements et ceux de Hon­
grie, â Somotor I, Nagykâll6 etc. On a etabli leur datation au Xle siecle av. J.-C. 
Dans la stratigraphie de l'etablissement de Mahala, la culture Gâva-Holihrady se 
situe au troisieme niveau d'habitation, etant consideree responsable pour la dispari­
tion de la cui ture Noua, attestee ici dans le deuxieme niveau d'habitation 79. 

Le decouvertes des zones meridionales de la Bucovina et du Plateau de 
Suceava, Volovăţ, Botoşana, Preuteşti, Siliştea Nouă, Grăniceşti, etablissent une 
relation plut6t avec le groupe Lăpuş80, ce qui trahit leur penetration du bassin de 
Mureş â l'est des Carpates par la depression Lunca Ilvei - vallee de la riviere 
Moldova (Fig. 3). 

La chronologie de la stratigraphie dans l'etablissement de Mahala corre­
spond aux etapes de progression de la meme culture du type Gâva, dans le Plateau 
transylvain. Les decouvertes de Valea lui Mihai, Căuş, Tăşad, Sanislău etc., ont ete 
encadrees dans le Ha. A 1 phase8 1 . La deuxieme phase d'habitation de la culture 
Gâva-Holihrady, correspondant au IVe niveau dans l'etablissement de Mahala, fut 
placee entre Ies limites d'une chronologie qui comprend Ies xe - vme s.av. J.-C.82 

Mais ii faut rappeler que, pendant le x1e s. av. J.-C. venant de l'Est, penetre, â tra­
vers Ies zones nord-carpatiques, dans l'Ukraine transcarpatique et la Slovaquie ori­
entale, un groupe culturel pre-scythique qui assujettit et fait disparaître la culture 
Gâva de ces regions, celle-ci ne poursuivant son evolution jusqu'en Ha. B3 que par 
l'horizon du type Somotor 1183. 

Ce qui nous releve la caracteristique de cette culture c'est autant la technique 
d'execution, la forme et l'omementation de la ceramique, que Ies pratiques rituelles 
funeraires, totalement differentes des cultures du bronze sus-mentionee, de meme 
que de celles de ses ancetres - la culture des "tombes tumulaires"84. 

Bien etudiee, la ceramique de la culture Gâva85 se remarque en tout premier 
lieu par sa technique d'execution. La pâte homogene, compacte, de qualite 
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superieure, donne â la ceramique un aspect soigne, Ies parois en sont bien lisses et 
polies jusqu'â un eclat metallique. On a cuit Ies vases â des temperatures basses, ce 
qui â confere â la ceramique respective une couleur noi re â l'exterieur et rougeâtre 
â l'interieur, ce qui l'individualise et la caracterise comme telle. II y a aussi des 
vases, des plus petits et moyens, qui ont la couleur, soit noire, soit oxydante ou 
jaunâtre, marron ou grise, autant â l 'exterieur qu'â l 'interieur. Les formes 
ceramiques dominantes en sont Ies grands vases ventrus, â aspect bitronconique, 
que la plupart de la litterature de specialite appelle "urnes", pseudo- ou protovil­
lanoviennes. II ne faut pas ignorer Ies autres types de vases, tels que ceux en forme 
de sac ou de bocaux, ecuelles, coupes, tasses, verres etc. Leur decor aussi est do­
mine par une riche gamme de cannelures, plus epaisses ou plus minces, horizon­
talement ou parallelement disposees ou bien combinees â des alveoles ou â des 
proeminences poussees depuis l'interieur des parois pendant le stade de pâte crue. 

Les pratiques rituelles funeraires constituent la seconde caracteristique de la 
culture Gâva86. Le rite y est exclusivement l'incineration, avec la pratique des 
enterrements dans Ies necropoles, â tombes planes ou turnulaires, et Ies cremations 
deposees dans des urnes couvertes d'ordinaire par un autre vase ou une dalle de 
pierre. Le mobilier funeraire est, generalement, pauvre, plutot symbolique, ou ii 
n'y a pas de differences sociales, ou bien on a de la peine â Ies remarquer. 

Le deuxieme couloir geographique, â travers lequel la culture des "champs 
d'urnes" penetre sur le territoire de notre pays, est le sud-ouest, c'est-â-dire la region 
de Banat87 (Fig. 3). Des Ies premieres etudes portant sur Ies decouvertes de cette 
zone qui documentaient la genese d'un nouvel horizon culturel, different de celui qui 
caracterisait la civilisation du bronze, le professeur K. Horedt attirait l'attention sur le 
fait que Ies formes ceramiques propres aux groupes culturels du sud-ouest du pays 
ressemblent, mais il ne faut pas les confondre â celles de la culture du type Gâva88. 
Une serie d'etudes plus recentes confinnent et soutiennent la these initiale, demon­
trant que Ies groupes Cruceni, Belegis et Sântana, se trouvant dans leur seconde 
phase d'evolution, arrivent, chronologiquement, dans Ha. A, et par Ies formes qui Ies 
caracterisent, elles constituent une culture tres apparentee â celle du type Gâva. 

Les necropoles du type "champs d'urnes": Belegis, Cruceni II, Bobda I, Sân­
tana I s'ajoutent â celles du Timişoara - Fratelia, Voitec et Peciu Nou89. Celles-ci, 
auxquelles s'inscrit aussi le groupe Susani, constituent le signe de l'affirmation d'une 
nouvelle culture, que bon nombre d'historiens et chercheurs attribuent aux porteurs 
de la civilisation du fer et dont les debuts ne remontent pas avant 1 150 av. J.-C.90. 
Dans leur marche vers l'est, observes autant dans la vallee de Bega, dans la direction 
des zones ouvertes intracarpatiques, que sur le couloir du Danube, Ies porteurs de 
cette nouvelle culture mettent fin aux eiements qui appartiennent â la civilisation du 
bronze. L'aspect en est saissisable aux groupes du sud - de Balta Sărată, Caransebeş, 
Igliţa, Bistreţ - Işalniţa et, plus loin, â ceux de Hinova et Balta Verde, de meme qu'â 
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ceux du nord, de Arad - Gai, Aiud (micro-rayon Ill), Cugir (Band), Uioara de Sus, 
Alba Iulia (Ampoi III) ou l'on a decouvert, â cote de la cerarnique du type Otomani 
(IV), Wietenberg ou Noua, de la cerarnique specifique â la culture Gâva ou du type 
Cruceni II-Belegis 9 1 . Tel que l'on constate, la direction de penetration de la culture 
Cruceni II, Belegis II - Bobda II tend vers Ies zones de depression du Mureş, ou elle 
rencontre des elements de la culture Gâva. Nous supposons que les groupes de cette 
culture ont avance vers le bassin des Tâmave et de l'Olt superieur, â travers Ies 
defiles de Bicaz, tous comme la densite des decouvertes faites dans la zone Neamţ -
Paşcani nous le confirme. Il n'est pas exclus que Ies groupes de la culture Cruceni II -
Belegis II aient passe aussi, dans leur expansion par Ies defiles de Trotuş et Oituz, 
pour atteindre Ies regions orientales des Carpates, ou on la connaît sous le nom de 
culture Corlăteni - Chişinău (Fig. 3). 

Si la culture Gâva - Holihrady, avec le groupe Grăniceşti, n'a pas depasse le 
Plateau de Suceava, la culture Corlăteni -Chişinău est repandue non seulement 
dans la Plaine de la Moldavie, mais aussi dans Ies region septentrionales du 
Plateau Moldave Central, Ies collines de Tutova, de meme que la zone sous-carpa­
tique, depuis le Plateau de Suceava jusqu'â Vrancea d'aujourd'hui. Les caracteris­
tiques de cette culture sont directement liees â celles qui forment la typologie de la 
culture Gâva - Holihrady, exprimant en fait leur appartenance â la meme famille de 
la culture des "champs d'umes1192. Toutefois, Ies chercheurs de la culture Corlăteni 
- Chişinău en mettent en evidence une serie d'elements, qui la relie au complexe 
culturel Bobda II - Belegis II, tout specialement la phase Ticvaniul Mare -
Karaburma III (seconde partie de Ha. A 1  et Ha. A2)93. Les memes chercheurs nous 
font connaître la route d'expansion dans ces regions de la Moldavie, â travers Ies 
zones ouvertes du Danube, pour monter ensuite vers le Nord, par Ies regions sous­
carpatiques (Smimova, 1 99 1 ;  Fig. 1 ), (voir â nous - Fig. 4). 

L'absence des decouvertes archeologiques sur le trajet etabli par Ies 
chercheurs de la culture mentionnee, de meme que Ies barrieres naturelles formees 
par Ies grandes forets â l'est de la Valachie (Bărăgan, voir la carte Fig. 1), aux­
quelles s'ajoute la presence de la culture du type Babadag sur tout le territoire 
istro-pontique et celui au sud de la Moldavie, tout cela nous a fait soutenir l'idee 
que les cultures du type Bobda II - Belegis II ont migre â travers Ies defiles sus­
mentionnes des Carpates Orientales. 

Pendant la meme periode de grands bouleversements dont nous avons parle 
ci-dessus, la region istro-pontique, Ies regions ouvertes â l'est de la Valachie, le 
sud et le centre de la Moldavie historique sont occupees par une autre culture, celle 
de la ceramique â decor incise et ensuite imprime, culture que l'historiographie va 
nommer d'apres Ies localites eponymes: Babadag94 et Cozia95 (Fig. 3). 

Les formes et le decor des vases ceramiques constituent la caracteristiques 
essentielle de la culture du type Babadag ou Cozia (pour la Moldavie ). Leur tech-
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nique ressemble â celles des cultures de la "ceramique cannelee", pâte selection­
nee, bien lisse et polie avec une pierre de riviere. Leur cuisson se faisait toujours â 
une temperature basse, ce qui donnait generalement aux vases une couleur noire â 
la surface et rouge-brique â l'interieur. La surface des vases se couvrait par la cuis­
son d'une alternance de couleurs depuis le noir luisant jusqu'au beige-rougeâtre. 
Les coupes et Ies pots ont le profil en forme de "S", tandis que Ies tasses ont le 
corps petit, demi-spherique, la levre evasee et l'anse surelevee. Cette culture se 
manifeste dans la premiere phase de son evolution par un decor realise par la tech­
nique de l'incision. Les formes en etaient surtout constituees de motifs realises en 
lignes obliques, horizontales ou en guirlandes. 

On y utilise aussi Ies petits cercles disposes simplement ou en combinaison 
avec des lignes droites, sous la forme de notes de musique. Dans sa seconde phase, 
le decor est plus riche et se realise par impression, en utilisant en abondance le cor­
donnet (faux) - torques. Nous constatons aussi que Ies etablissements du type 
Babadag ou Cozia sont, dans Ies deux premieres phases, ouvertes. 

Le chercheur de la culture Babadag a etabli la chronologie de ses debuts â 
partir de la periode Ha A2 (XJe siecle pour la premiere phase). Le developpement 
maximum est connu dans sa seconde phase (Xe - rx:e s„ Ha. B)96. C'est ă la meme 
conclusion qu'arrive A. Laszlo97 aussi, qui etablit la fin de la culture Sabatinovka -
Noua - Coslogeni, vers la fin du xne av. J.-C. D'autre part, nos fouilles faites ă 
Beidaud nous ont documente le fait que l'etablissement du type Coslogeni se trou­
vant ă la base de celui du type Babadag, fut detruit ă la suite d'un grand incendie. 

Mais il n'est pas exclu que la premiere vague migratrice ait ete celle du 
groupe culturel du type Sihleanu que nous retrouvons dans plusieurs sites en 
Dobroudja, ă Mihail Kogălniceanu (colline Denistepe) et â Beştepe, toujours sur 
un promontoire pres du Danube98. 

Outre Ies decouvertes de Sihleanu, nous pouvons poursuivre la marche de ce 
groupe culturel au nord du Danube, par Ies elements qui le caracterisent, vers le 
nord, le long de la vallee de Prut, dans l'etablissement de Tămăoani, dans la necro­
pole de Folteşti et plus avant, jusqu'au plateau de la Moldavie centrale99. Les 
decouvertes de cette zone, depuis Hansca, Calfa, Cobusca Veche, Coşniţa et 
Holercani 100, documentent le trajet de l'expansion de cette premiere vague qui se 
superpose ă la culture Noua et qui evite la plaine nord-danubienne (le Bugeac d'au­
jourd'hui, caracterise par un espace geographique inconvenable ă une vie sedan­
taire), pour que, plus loin, dans le Plateau Moldave, ils preferent ou soient obliges 
de s'orienter vers l'est, vers Ies vallees de Răut et de Dnister. Dans certaines zones 
au sud de la plaine de Bugeac, et surtout, pres des grands lacs, et le long du Dniestr 
inferieur, la culture Sabatinovka - Noua restera â evoluer sur un autre niveau que, 
pour Ies Xle - xe s.av. J.-C„ l'historiographie appellera la eul ture Belozerka I o 1 . 

La caracteristique du groupe culturel du type Tămăoani nous est donnee en 
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tout premier lieu par le motif decoratif applique surtout sur les tasses prevues d'une 
anse surelevee, mais aussi sur les coupes ou les pots dont le profil est un "S". Le 
motif consiste en lignes incisees disposees en triangles ou en groupes horizontaux, 
en associations avec de petites alveoles. Le groupe Tămăoani a ete considere 
comme une phase pre-Babadagl02. Ce qui est certain, c'est que ce groupe culturel 
est etranger â culture Coslogeni; bien qu'il conserve certains elements des cultures 
appartenant â l'âge du bronze. 

Etant donne que la documentation archeologique actuelle n'est pas en etat de 
demontrer les similitudes de ce groupe culturel avec d'autres cultures, nous n'ex­
cluons pas la possibilite de son apparition comme resultat de la victoire de certains 
elements que nous retrouvons dans la demiere phase de la culture Coslogeni , par 
les decouvertes de Ulmu, Sultana, Fitioneşti et la phase tardive de Radovanu. 

Malgre !'aspect enigmatique de son origine, nous le considerons comme un 
premier groupe qui se detache de la culture du bronze du type Coslogeni, en se 
pla�ant dans la chronologie d'une periode de transition. 

La premiere vague venue du dehors qui se remarque comme une forme 
nouvelle, differente des anciennes cultures de l'âge du bronze, fut atribuee â la 
culture Babadag l 03. Si nous la comparons au groupe Tămăoani, la ceramique de 
la premiere phase de la culture Babadag garde encore une serie de formes carac­
teristiques â la culture Gâva I 04: des vases bitronconiques â quatre proeminences 
symetriquement disposees dans la partie superieure, ayant la pointe relevee et des 
cannelures pour decor. On y rencontre aussi le decor realise par la technique de 
l'incision, forme de cercles et tangentes, ou bien des files de cercles concen­
triques.  On y rencontre couramment le decor forme de triangles hachures en 
lignes incisees ou celui en forme de guirlande. Ces formes, qui caracterisent 
l'omementation de la premiere phase de la culture Babadag, etablissent la relation 
avec les elements decoratifs sur les vases decouverts dans le niveau VII - b2 de 
Troie l 05 . On ne pourrait plus mettre en doute !'origine meridionale de cette cul­
ture. Les nombreuses agglomeration sur la vallee de Mariţa, qui composent la cul­
ture Razkopanica (Manole), Psenicevo, Plovdiv, nommee aussi Ceatalka, placees 
dans la chronologie du Bronze final et le debut de la civilisation du type Hall­
statt 1 06, documentent et demontrent sans conteste natre affirmation sur son ori­
gine, et les sites de Burgas, Dalgopol et V arna marquent la direction du chemin 
parcouru par Ies groupes de cette culture vers la region istro-pontique, ou nous la 
trouvons â Rasova (Malul Roşu) I07 et plus en ava.I, sur toute la ligne du Danube 
â :  Capidava l OS, Hârşova, Ostrov - Beroe, Garvăn - Mlăj i tul Flori lor 1 09 , 
Revărsarea - Tichileşti 1 1  O, Niculiţel - Comet 1 1 1 , Mahmudia - Salsovia 1 1 2, et au 
centre de la province, â Beidaud' 1 3. 

Ce qui attire l'attention par rapport â la premiere phase de la culture Babadag, 
c'est la petite quantite de materie! ceramique que l'on trouve meme dans l'etablisse-
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ment eponyme. Dans certains etablissements qui appartiennent â cette culture la 
ceramique manque. Aussi considere-t-on que la ie phase de la culture Babadag ne 
serait qu'un fâcies representant encore la periode d'instabilite et d'expansion des 
groupes meridionaux en mouvement. Cette phase est signalee â gauche et au nord 
du Danube par les decouvertes de Brăiliţa et Bălteni, sur la vallee de Buzău1 14, aux­
quelles nous pouvons ajouter le groupe Radovanu, Meri - Căţelu Nou. 

Les decouvertes de la vallee de Prut, ă Vânători 1 1 5, etablissent, non seulement 
le lien avec la phase I de la culture Babadag, mais elles temoignent de l'expansion de 
cette culture vers Ies regions nord-danubiennes. Ce qui nous semble significatif dans 
la direction d'expansion de la culture du type Babadag, c'est le fait qu'elle suit le 
meme itineraire que celui anterieur au groupe Tămăoani I. Une fois stabilisee, la cul­
ture Babadag passe ă une nouvelle forme evolutive qui se caracterise autant par l'ac­
croissement de la densite des etablissements, que, surtout, par Ies changements sur­
venus dans la technique de l'omamentation. Dans cette deuxieme phase de son evo­
lution, le decor des vases ceramiques est execute par impression et Ies formes, rea­
lisees par le cordonnet faux (torqucs) dominent. D'autre part, la culture Babadag a 
acquis, dans certaines regions, le long de son evolution, de nouveaux aspects qui ca­
racterisent certaines groupes, sans les separer, pour autant, du foncls initial. La linera­
ture de specialite leur a accorde des denominations telles: le groupe Babadag (pour le 
territoire istro-pontiques) l 1 6, le groupe Cozia (pour la zone situee entre le Siret et le 
Prut, y compris le Plateau Moldave Central) 1 1 7, le groupe Suhama - Solonceni (qui a 
evolue dans la region entre le Dniestr et le Răut)1 1 8, et, au-delă du Dniestr jusqu'au 
bassin du Doneţ, ce sera le groupe C'.:emoles 1 1 9. 

Nous connaissons, le long du Danube, une autre serie d'etablissements qui 
ont fait que Ies chercheurs de la culture Babadag en cherchent Ies origines vers Ies 
zones occidentales de la Roumanie. Mais, les decouvertes qui forment le groupe 
Insula Banului sont marquees vers le sud par celles de Rabisa, Dolni Lom et Trăn 
en Bulgarie 120. Aussi dirigeons-nous nos regards vers le cours moyen et inferieur 
de la vallee du Vardar (Macedoine), l'endroit de ces decouvertes qui se sont trou­
vees ă la base de toutes les hypotheses sur l'influence de la civilisation du bronze 
sur Ies cultures Zuto-Brdo - Gârla Mare et Verbicioara. 

Nous soutenons la meme idee pour Ies decouvertes de Dridu, Oinac, Drajna 
de Jos aussi et meme celles de Păticel, pres de Braşov, qui continuent celles du sud 
du Danube, ă Sliva pole, Ruse, Devetaki, Veliko-Tâmovo, Plovdiv 1 2 1  etc., situees 
toutes dans la deuxieme phase de la culture Babadag. Le groupe culturel Insula 
Banului, de meme que celui de la ligne Ruse - Dridu, ont penetre, ă notre avis, 
dans ces regions, ă un moment ou cette culture se trouvait dejă dans la deuxieme 
phase de son evolution. 

Les pratiques rituelles funeraires de la culture du type Babadag dans Ies 
phases I et II sont totalement differentes par rapport aux cultures de la ceramique 
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cannelee qui, comme nous l'avons deja souligne, se placent dans la famille de la 
culture des "champs d'urnes". Les porteurs de la culture de la ceramique incisee et 
imprimee, quelque soit le groupe culturel ou ils s'inscrivent, pratiquaient le rite de 
l'inhumation avec differentes pratiques d'enterrement. Les squelettes des inhumes 
furent trouves soit en position anatomique adossees, soit en chien de fusil. Les 
enterrements sont organises dans des necropoles planes ou tumulaires (Cernavodă, 
Capidava, Hansca, Alcedor etc.) mais aussi dans des etablissements (Rasova, 
Babadag, Niculiţel - Comet, Garvăn - Mlăjitul Florilor etc.) 122. 

11 y a des tombes dans des fosses simples, d'autres apparaissent en forme 
monumentale, construction de pierres, soit qu'elles fussent ou non protegees par le 
remblai d'un tumulus. Leur mobilier est plus ou moins riche. Nous trouvons ce ri­
tuel funeraire en particulier dans Ies regions orientales de la Thrace meri­
dionaie l23, en Macedoine (la necropole de Vergina), en Agora, Kerameikos, Thes­
salie 1 24 etc., ou le rite de l'inhumation apparaît dans le protogeometrique et le 
geometrique ancien en tant qu'aspect surprenant de certains groupes locaux dans la 
pratique generale du rite de l'incineration. 

Les materiels qui refletent la metallurgie de la periode historique respective 
confirment et eclaircissent des problemes sujets â notre debat. 

Analyse sous l'aspect des relations entre la chronologie et la statistique des 
tresors de bronze decouverts, le phenomene se manifeste de la meme maniere 
qu'en Transylvanie. Sur Ies 1 90 objets en bronze decouverts jusqu'â present en 
Dobroudja, 1 85 sont groupes en 8 dep0ts l25. Les etudes portant sur ces depots ont 
la tendance de demontrer l'existence d'une production locale, appelee d'une 
maniere impropre, considerons-nous, "la variante orientale du hache (celtique) du 
type transylvain" ou bien "hache (celtique) du type sud-est". 

Les matrices decouvertes â Cernavodă, de meme que Ies tourteaux ne pou­
vaient pas constituer une marchandise pour l'echange s'il n'y avait pas de pareille 
technologies pour l'obtention et le travail du bronze. Mais nous soutenons l'idee 
que cette technologie trouvait sa source dans Ies zones meridionales, d'ou la 
ceramique incisee est partie et elle etait pratiquee par Ies porteurs de cette culture 
et non pas par d'autres artisans venus de Transylvanie. Etalees dans un tout, Ies 
pieces decouvertes on Dobroudja composent, par leurs formes, une typologie uni­
taire qui Ies separe des bronzes de Transylvanie. Les haches (celtiques) presentees 
dans Ies depots de bronze de Constanţa et de Nicolae Bălcescu ( departement de 
Constanţa) trouvent leurs analogies tout d'abord parmi Ies decouvertes de Gorska 
Kossovo (Serelieva), et Florentin (Vidin) - Bulgarie, et celles du depot de Sâmbăta 
Nouă (departament de Tulcea) ont leurs analogies dans Ies decouvertes de 
Plovdiv 1 26. 

Mais ii est vrai que nous trouvons Ies analogies Ies plus rapprochees des 
bronzes mentionnes dans Ies tresors de Oinac, Dridu, Olteni et Drajna de Jos, tandis 
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qu'une bonne partie des haches et faucilles appartenant aux tresors de Constanţa, 
Nicolae Bălcescu, Gura Dobrogei, Dăeni et Nazarcea ont des ressemblances aux 
pieces similaires trouvees â Bogdana, Riseşti et Dăneşti (departement de Vaslui), â 
celles de Ulmi - Jiteni, Scheia et Ilişeni (Iassy) 1 27. II en est de meme pour Ies 
haches de Sâmbăta Nouă (depât no. 1 )  et celles de Techirghiol, ainsi que pour le 
manche et la lame d'epee de ce demier tresor, qui ont des analogies dans Ies decou­
vertes de Hinova (Drobeta Turnu-Severin) Uioara, Brad et Vadul Crişului (la region 
d'Alba Iulia) 128. Au fond, toutes ces analogies nous envoient dans Ies zones ou la 
ceramique incisee et imprimee du type Babadag ou Insula Banului est presente, 
marquant l'itineraire d'expansion des groupes appartenant â cette culture. Nous ne 
saurons mettre en discussion non plus le probleme de la continuation d'une tradition 
dans la technologie utilisee ou importee par Ies porteurs de la culture Coslogeni 
(Bronze tardif). C'est â cette culture de type oriental que se lie le tresor de bronze de 
Medgidia129, celui de Băleni (departement de Galaţi), Ies pieces de bronze decou­
vertes â Ulmu et Grădiştea - Coslogeni 1 30, Ies poignards de Bei da ud 1 3 1 et 
Sabangia 1 32, de meme que Ies haches presentes dans le tresor de bronzes de Casim­
cea 133. Ces poignards du type Beidaud-Sabangia sont rencontres dans tout le terri­
toire du complexe culturel Sabatinovka - Noua - Coslogeni, et, aussi, vers Ies zones 
nord-pontiques, par Ies decouvertes de Berezky, Kobanovsk, Novoazovsk, ensuite â 
Mahala et Cuglic (Moldavie) etc, apartenant au type Krasnomaiack tardif qui, 
chronologiquement parlant, ne franchit pas la limite du xrne s. av. J.-C. 1 34. 

A la difference de ces bronzes de type oriental, la chronologie des tresors de 
bronzes du type Constanţa - Sâmbăta Nouă, mentionnes par nous et mis en relation 
avec Ies decouvertes du sud-ouest de la Roumanie ou du sud du Danube, s'inte­
grent dans la periodisation des etablissements et de la ceramique du type Babadag. 

Quant au probleme chronologique de la culture Babadag, son chercheur a 
souligne dans ses etudes que ses debuts se situent â peine dans la periode Ha. A2 
( d'apres la chronologie de Miller - Karpe ). Cependant, Ies etudes comparees sur Ies 
depâts de bronzes decouverts â Constanţa, Gura Dobrogei, Nicolae Bălcescu et 
Sâmbăta Nouă, placent ces decouvertes dans Ha. A 1 , ce qui n'exclue pas la possi­
bilite qu'une premiere vague des groupes culturels du type Bălteni - Sihleanu -
Tămăoani I eut agi dans cette periode. 

S'il en est ainsi, la phase Babadag I, Siliştea - Popina (Brăila), Tămăoani II, 
Vânători, se situe entre Ies limites du xie s. av. J.-C. et s'inscrit dans la seconde vague 
du mouvement de la culture de la ceramique incisee. Nous ne saurons pas etablir, 
entre la phase Babadag I et la suivante, de limite chronologique ou de barriere entre le 
technique de l'incision et celle de l'impression.Tout cela temoigne d'une evolution 
continue, qui pourrait s'encadrer en Ha. B" 2 et 3, â savoir Ies xe - ixe s. av. J.-C. 1 35. 

Tout comme nous le verrons ci-dessous, l'on ne saurait soutenir l'idee d'une 
evolution continue entre Ies phases II et III de la culture Babadag. La derniere 
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phase de la culture Babadag III (VIIie s. - premiere moitie du vue s. av. J.-C.) 
subit toute une serie de transformations qui la differencient essentiellement des 
phases anterieures. Ces modifications survenues dans l'evolution de la culture 
Babadag coincident chronologiquement avec les autres changements qui se sont 
produits dans la structure de toutes les cultures sur le territoire de natre pays. Ce 
sera un autre paragraphe du present ouvrage qui en fera reference. 

Ce qui est demontre ci-dessus nous fait remarquer que toutes ces infiltra­
tions des cultures ou groupes culturels sont venues presque simultanement du 
dehors, â travers des couloirs geographiques differents. Soit qu'il s'encadre dans la 
culture des "champs d'urnes", soit dans celle des porteurs de la ceramique decoree 
dans la technique de l'incision ou de l'impression, venue du sud de la Peninsule 
Bal.kanique, elles ont toutes occupe les zones apparemment sans defense, â pre­
miere vue. Les destructions violentes que Ies etablissements du bronze ont subies 
temoignent de la violence de !'impact produit sur ceux-ci. D'autre part, nous 
dechiffrons, dans Ies expansions exercees par tous ces groupes culturels, la ten­
dance d'eviter Ies interets et Ies superpositions dans Ies memes territoires, â moins 
qu'ils n'y aient exerce d'influences directes. Aussi considerons-nous que, une fois 
le mouvement de la culture des "champs d'urnes" declenche, i l  ne pourrait plus s'a­
gir d'une continuite de l'âge ou de la civilisation du bronze. Les anciennes me­
thodes utilisees dans la technologie des armes et des autres objets en bronze, de 
1Ţ1eme que toutes Ies formes traditionnelles de manifestation dans la techologie de 
la fabrication et decoration de la ceramique sont remplacees par d'autres. 

Tous les etablissements des cultures ou des groupes culturels des xne - rx:e 

s. av. J.-C. (que nous avans rappeles et caracterises ci-dessus) ont un aspect ouvert, 
ne sont pas fortifies et, pour la plupart des cas, ont un aspect instable et peu 
durable. 

On connaît aussi des etablissements fortifies et d'une plus longue duree, mais 
ceux-ci nous sont connus en un nombre tres reduit et, de plus, l'on ne connaît pas la 
periode ou l'homme a intervenu pour bâtir les elements defensifs. Les pratiques ri­
tuelles funeraires sont aussi tres differentes de celles utilisees par Ies cultures de l'âge 
du bronze. Aussi ne pourrait-on parler d'aucune forme de continuite de cette civilisa­
tion. Mais nous ne pouvons pas, non plus, affirmer que l'on a affaire aux debuts de 
l'âge du fer, dans l'absence d'une technologie de ce metal et sans pouvoir parler de 
stabilite dans l'evolution des groupes culturels nouveaux venus. 

Ce que l'on peut affirmer, c'est que, toute cette periode de 400 ans, entre la 
fin du xue s. av. J.-C. et la premiere partie du vme s. av. J.-C. est une etape his­
torique de transition, de changements profonds dans la societe europeenne, une 
etape de grands mouvements analysee sous tous les aspects. C'est bien le mouve­
ment qui a fait l'historien Jacques Briard affirmer que s'est "la marche vers l'his­
toire" et celle-ci marque " .. . le debut de la Proto-histoire ou prennent naissance Ies 
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etbnies, soit qu'on Ies appelle Proto-Celtes, Proto-Illyriens, Proto-1braces etc" l36. 
C'est â peine apres cette epoque de transition du bronze au fer, conclut P. Bosch -
Gimpera, epoque de confusion et dislocation de groupes (culturels), que l'on arrive 
â l'apparition des groupes historiques des Daces, des Illyriens et des 1braces l37. 

En voilâ dane la confirmation intemationale de la these du professeur Ion 
Nestor concemant l'impossibilite de formuler une notion sur l'existence d'une ethnie 
dans la periode finale de l'âge du bronze. 

La documentation archeologique insuffisante pour une demonstration 
soutenue dans ce sens, et l'utilisation preponderente des sources ecrites, en parti­
culier des poernes homeriques, encadres, jusque recenunent, au :xne s. av. J.-C., 
tout cela s'est constitue dans une orientation sine qua non pour formuler Ies theses 
portant sur la formation des ethnies dans une epoque anterieure â l'âge du fer. Ces 
these qui placent la formation des ethnies â ces epoques anciennes, etaient, directe­
ment ou indirectement, soutenues par Ies theories des historiens ou chercheurs qui 
plaidaient pour une "evolution continue de la societe, sans cesure",  et qui ont, en 
rea.J.ite, realise une chronologie relative. 

Toutes Ies syntheses et Ies etudes portant sur l'âge du fer sur le territoire de la 
Peninsule Balkanique considerent l'etape Ha. B3 de cette civilisation (c'est-â-dire le 
vme s. av. J.-C. et meme la seconde moitie de ce siecle) conune la fin d'une pre­
miere periode de son evolutionl38. Soit que cette periode filt consideree par certains 
historiens cornme la demiere partie de la civilisation du bronze (Br. D)l 39, et par 
d'autres, l'etape ancienne du premier âge du fer (Ha. A - B) l40, ils s'accordent tous â 
dire que le troisieme quart du vme s. av. J.-C. est la limite certaine d'une fin d'etape 
historique et le debut de nouvelles formes de vie dans la societe humaine. Pour ce 
qui est du territoire istro-pontique, le chercheur de la culture Babadag affirme que ce 
comrnencernent s'est produit des la premiere partie du vrne s. av. J.-C. 141 . Analysee 
dans son ensernble, la situation des groupes culturels dans le territoire carpato-danu­
bien nous apparaît sous une forme unitaire, qui s'individualise dans l'espace mention­
ne par une victorie generale et une stabilite pour Ies porteurs de la culture de Ia 
cerarnique cannelee. De cette fa9on, au nord de pays, la culture Gâva - Holihrady -
Grăniceşti, de meme que celle du type Corlăteni - Chişinău, continuait â evoluer 
dans toutes Ies zones qu'elle avait ocupees pendant Ies phases Ha. A - B et meme â 
etendre Ieur presence ou, au moins, leur influence, en dehors aussi 142. De Ia sorte, on 
pourrait parler aussi de la presence de la culture Bobda II - Belegis II - Ticvaniul 
Mare - Karaburma III, dont on ne saurait plus mettre en discussion la consolidation 
sur tout le territoire â droite et â gauche du Danubel43. A l'est, tout le territoire istro­
pontique, jusqu'aux Monts Balkans au sud, de meme que la Moldavie, occupee jadis 
par le groupe Cozia et Sahama - Solonceni, est maintenant sous la domination des 
porteurs de la ceramique cannelee, type Babadag III, et tout cela bien avant l'appari­
tion du phenomene "Basarabi".  Les trois grands groupes de la culture ceramique 
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imprimee: Babadag II, Cozia et Saharna - Solonceni disparaissent - soit par assimila­
tion, soit par l'abandon des zones habitees. Malgre le fait que le chercheur de la cul­
ture Babadag a soutenu l'idee d'une evolution sans cesure pendant Ies trois phases de 
cette culturel44, nous ne voyons et nous ne soutenous cette continuite que sous la 
forme d'une perpetuite dans la technologie de fabrication de la ceramique. Mais en 
meme temps, il ne faut pas oublier que l'on avait, des le debut, mis en evidence la 
ressemblance entre la technique utilisee pour la ceramique cannelee du type Babadag 
et celle du type Găva. La difference entre Babadag m et Ies phases anterieures se 
retrouve sur un fonds beaucoup plus vaste et se rapporte non seulement â la forme et 
le decor des vases ceramiques, mais aussi aux pratiques rituelles - funeraires. Bien 
que peu nombreuses, Ies decouvertes, autant celles de l'etablissement eponyme que 
celles sporadiques faites ailleurs et surtout la tombe de Cernavodă, confirment le fait 
que Ies porteurs de la ceramique cannelee, troisieme phase de la culture Babadag, 
pratiquaient le rite de l'incineration par des tombes en urne. 

Au-dessus de cette grande unite culturelle, apparaît, vers la fin du vme s. 
av. J.-C. le phenomene d'omementation des anciennes formes de vases â des 
motifs decoratifs realises par la technique de l'incrustation du blanc associe â des 
impressions par incisions et excisions dans Ies parois des vases. Le motif decoratif 
est geometrique, â formes triangulaires et en spirale meandrique. Ce phenomene 
este connu dans la litterature de specialite sous le nom de "culture Basarabi" 1 45; 
celle-ci se developpera et prendra de l'extension sans, pour autant, etrangler l'evo­
lution de la ceramique cannelee. Ses chercheurs considerent que ce phenomene a 
ses racines dans les rayonnements ressuscites de la culture Zuto-Brdo - Gârla Mare 
et la culture du type Insula Banului. 

Un coup d'oeil jete sur l'ensemble du territoire ou la culture Basarabi s'est 
repandue nous permet de completer les conclusions des chercheurs de cette culture 
par la remarque que la plus grande densite du phenomene se retrouve dans ces 
couloirs geographiques ou avaît penetre la culture deja formee du type Insula Ba­
nului, â savoir la zone Novo Selo - Petrova - Insula Banului, ainsi que l'ancien 
couloir: Veliko Tîmovo - Ruse et, au nord du Danube: Giurgiu - Olteniţa et encore 
plus au nord, â travers le bassin hydrographique Argeş - Dâmboviţa 1 46. 

Quant â l'aire geographique, la culture Basarabi va s'etendre autant vers le 
nord, aux traces du groupe culturel du type Insula Banului jusqu'aux zones meri­
dionales de la Trasylvanie, ensuite dans la plaine du Danube, et â !'est des 
Carpates, sur le territoire occupe auparavant (pendant le Ha. A - B) par Ies groupes 
culturels Cozia et Saharna - Solonceni, ou, dans

· 
plusieurs cas, elle se retrouve 

accompagnee par la ceramique du type, Babadag. L'expansion du phenomene vers 
l'est, jusqu'au territoire de l'ancien groupe culturel Saharna - Solonceni , a mene â 
sa denomination de culture Basarabi - Şoldăneşti 147. 
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Dans les zones sous-carpatiques de Vrancea, la Plaine du Siret inferieur et 
du Covurlui, les sources archeologiques attestent, pour la meme periode, l'exis­
tence d'un groupe culturel appele "Stoicani", sous la forme d'une enclavel48. I1 a 
des relation etroites avec le groupe de la culture Babadag III, mais la difference 
entre eux reside surtout dans Ies pratiques rituelles-funeraires ou le rite de l'inhu­
mation et les enterrements en chien de fusil constituent son trait caracteristique. 

Les analyses anthropologiques ont etabli l'origine mediterraneenne de ce 
groupe. D'ailleurs, il est bien connu que l'archeologue Vl. Dumitrescu149 attirait l'at­
tention sur une infiltration illyrienne, que se manifeste dans Ies motifs du type 
Basarabi, en voilâ une hypothese qui pourrait etre rattachee au groupe du type Stoi­
cani aussi. 

Toutes les etudes portant sur Ies groupes culturels nord-pontiques ou sur 
ceux etablis sur le territoire de notre pays soutiennent la cessation de cette stabili­
sation et la fin des cultures ceramiques Basarabi - Şoldăneşti, du type Babadag III, 
de meme que celles du nord, â savoir le type Găva - Holihrady, phenomene qui 
aura lieu vers le milieu du vne s. av. J.-C . ,  ou, plus exactement, pendant le 
troisieme quart du vne s. av. J.-C. 1 50. Dans la chronologie d'evolution pour la 
zone carpato-danubienne, cette date marque aussi la fin de la periode moyenne 
pour la civilisation du fer (Ha. C). 

La stabilisation des cultures pendant cette periode a eu pour consequence 
une individualisation de celles-ci dans des espaces bien definis et qui se differen­
cient les uns des autres par des elements de culture materielles et des formes de 
manifestation spirituelle, ce qui donne â toute l'aire culturelle un specifique â part. 

C'est toujours comme resultat de cette stablisation et des conclusions 
archeologiques deja mentionnees que nous pouvons affirmer â coup sfu que la 
genese des ethnies dans toute la Peninsule Balkanique, comme, d'ailleurs, dans 
toute l'Europe mediterraneene, s'est produite dans cette periode. 

Meme si cette periode est, â tort, attribuee â la "renaissance grecque" - A.M. 
Snoodgrass l 5 1  ou bien â la "formation du groupe meridional du peuple thrace" - G. 
Tonceva 1 52, ou â "la formation des lllyriens" - M. Garafanin 153, et, pour le terri­
toire carpato-danubien, â "la cristallisation de la genese du groupe historique des 
Daces" - P. Bosch-Gimpera l 54, ou encore â "la genese des Geto-Daces anciens" -
Al.Vulpel 55, toutes ces afirmations constituent l'acception generale pour cette peri­
ode ou Ies peuples balkaniques (et ce ne sont pas Ies seules) s'affirment et s'indi­
vidualisent en tant qu'ethnies. 

La periode qui suit aux vme - vne s.av. J.-C. allait constituer, pour cer­
taines des ethnies ci-rappellees, une etape historique d'affirmation et d'expansion; 
pour d'autres ethnies, en echange, cette periode sera suivie par de nouvelles con­
frontation â divers facteurs exterieurs. Au milieu du vne s.av. J.-C., ou bien, tout 
de suite apres, la civilisation des Geto-Daces ( dont la genese a eu li eu, tel que nous 
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l'avons demontre, au VIIie s. av. J.-C.) s'est confrontee â deux impacts exerces par 
des groupes culturels venus de l'exterieur. Le premier de ces impacts est documen­
te par les infiltrations des groupes culturels orientaux pre-scythiques . C'est un 
pareil impact dont temoigne en Moldavie le groupe Trestiana qui se differencie du 
fonds autochtone en tout premier lieu par le rite de l'inhumation et les tombes 
planes dans lesquelles les squelettes sont adosses, la tete vers le sud; on a etabli ses 
debuts entre la seconde moitie du vne s. et le debut du vie s. av. J.-C. 1 56. Le 
groupe Trestiana de Moldavie est apparente â celui du type Ciurnbrud de Transyl­
vanie et ils correspondent, chronologiquement, aux decouvertes d'Aiud dont Ies 
commencements furent places toujours vers la fin du vne s. av. J.-c 1 s1. 

La situation de Transylvanie trouve sa correpondance dans Ies regions plus 
septentrionales aussi, de la Plaine de Tisza, avec le groupe Szentes - Vekerzug, 
dont la presence est attestee jusqu'en Slovaquie (â Chotin), etant consideres 
comme des groupes scythoîdes 158. 

Nous constatons la presence de telles enclaves en Dobroudja aussi ,  
temoignees par Ies demieres trouvailles de Celic-Dere159. Ces demieres decouvertes 
s'identifient aux formes des groupes culturels nord-pontiques, du type Japotinsk, de 
meme que celles des regions du Dniepr, Tiasmin et le Dniestr moyen 1 60 . 
Chronologiquement parlant, Ies trouvailles de Celic - Dere se placent au premier 
quart du VJC s. av. J.-C. et avec quelques reserves, meme â la fin du VIie S. av. J.-C. 

Notre documentation nous fait affirmer que Ies groupes culturels mention­
nes, y compris ceux de Transylvanie, de la Plaine de Tisza et de Slovaquie, appar­
tiennent â des cultures non-scythiques que l'historiographie a commence demiere­
ment ă nommer pre-scythiques. 

Les decouvertes de Celic-Dere nous font formuler et soutenir la these que 
ces groupes culturels nord-pontiques ou des regions de silvo-steppe furent obliges 
de se frayer le chemin de leur migration vers l'ouest, determines par l'impact 
provoque par Ies Scythes venant du Caucase16 1 . 

Nous soutenons l'idee que, pendant la migration de ces groupes culturels nord­
pontiques, qui auraient exerce des pressions moins violentes, i i  s'y est glisse un 
groupe destructeur enigmatique attribue â l'ethnie cimmerienne. C'est la tombe tumu­
laire de Sabangia 1 62, prevue d'un ring de pierres et une chambre funeraire â grosses 
poutres de bois qui se place dans le jalonnement du trajet parcouru par le groupe de 
Vysokaja Mogila depuis Ies territoires nord-pontiques, en parcourant le territoire 
istro-pontique vers Ies Balkans, â Belogradec (Bulgarie), ou l'on avait decouvert Ies 
memes types de tombes â mobilier attribuees â la culture cimrnerienne163. 

Le second impact, non-violent, mais ayant des consequences importantes 
dans Ies changements economiques, et meme socio-culturels des Geto-Daces 
autochtones, ce fut la colonisation grecque. 

Les demieres decouvertes, faites â Orgame (Argamum) 1 64 confirment, pour 
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l'histoire de la cite, la  meme chronologie que pour celle etablie â Histria. Ses 
debuts sont places au demier quart du vne s. av. J.-C. Dans la periode suivante 
(Vie s. av. J.-C.) sont egalement attestees les colonies de la cite Histria, Tomis, au 
sud, Tyras, aux bouches du Dniestr, c'est-â-dire au-dela du desert getique. 

L'inventaire d'une tombe tumulaire fouillee en 1 995 â Argamwn a etabli sa 
datation entre la fin du vne s. et le debut du v1e s. av. J.-C., etant de la sorte con­
sideree la plus ancienne tombe au cadre des necropoles grecques se trouvant sur le 
territoire de la Rownaniel 65 . 

D'ailleurs, la mention de Hecatee de Milet aussi, par laquelle Orgame {Arga­
mum) est designe comme polis 1 66, constitue un argwnent de plus pour soutenir la 
these conformement â laquelle cette colonie grecque est l'une des plus anciennes 
villes ou fortifications du pays. 

Mais, â partir du vie s. av. J.-C. s'instaure une periode de calme et de stabi­
lite. Les communautes se reorganisent en de nouveaux habitats, Ies unes s'instal­
lant sur Ies foyers memes des anciens etablissements. 

Un aspect culturel unitaire se cree sur tout le territoire carpato-danubien, 
aspect exprime dans la litterature de specialite par une diversite de groupes, dont 
Ies elements distinctifs parviennent â une identite de formes qui se manifeste 
autant dans la culture materielle que sur le plan spirituel .  Les groupes du type 
Bârseşti - Ferigile l 67 reunissent toutes les decouvertes faites dans Ies regions ori­
entales et meridionales des Carpates. A ces groupes sont liees aussi Ies autres 
decouvertes du nord de la Transylvanie, tout comme celles des regions istro-pon­
tiques. Les elements caracteristiques au groupe Sanislaul68 s'identifient parfaite­
ment aux trouvailles de Ciucurova, Celic - Dere, Piatra Frecăţei, et plus recem­
ment, â celles de Hamciarca 169 et d'autres, et Ies relations entre celles-ci et Ravna 
I, Dobrina (Dobroudja meridionale - Bulgarie) et le groupe Bârseşti - Ferigile ont 
ete demontrees dans plusieurs etudes de specialite. 

Les grandes cites de refuge de Dobroudja, Beidaud-Ul 70 et Beştepe l 7 1 

accomplissent la meme unite avec celles de la region entre le Prut et le Dniestr, 
c'est-â-dire Butuceni, Satu Nou, Sahama Mare, Rudi, etc., de meme qu'avec le 
groupe de Moldavie â l'ouest de Prut, â Cotnari, Moşna, Stânceşti 1 72 etc. La tech­
nique de construction utilisee pour dresser ces cites de refuge, ainsi que leur aspect 
monumental, qui se refletent non seulement dans les dimensions des valla de 
defense, mais aussi dans l'etendue des superficies fortifiees, tout cela reflete une 
haute technologie et une unite dans la tactique de defense. Leur elevation est liee â 
l'apparition du danger scythique. 

L'archeologie pourrait, â present, documenter, pour cette epoque du Hallstatt 
tardif (Ha. D, Vie - ve s. av. J.-C.), c'est-â-dire l'epoque archaîque pour la chronolo­
gie de la civilisation grecque, que, dans Ies colonies du Pont occidental ainsi que 
dans son emporium, qu'il y a un developpement demographique important l 73. 
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De nombreux etablissements apparaissent dans tout le territoire istro-pon­
tique et, surtout, aupres des colonies grecques. Certaines en ont un aspect demi­
urbain, telles Tariverdi et Nuntaşi II, d'autres poursuivent l'organisation de leur 
habitat dans des territoires fortifies - Beidaud, mais Ies plus nombreuses ont la 
forme d'etablissements ouverts. 

Pendant Ies vie - ve s. av. J.-C. se produit un autre phenomene, â savoir un 
processus d'assimilation se manifestant dans toutes Ies groupes culturels qui ont 
penetre â la fin du vne - debut du vie s. av. J.-C., improprement attribues aux peu­
ples scythoîdes, tels celui du type Trestiana, en Moldavie, le groupe Ciumbrud de 
Transylvanie et celui de Celic-Dere - Ciucurova en Dobroudja. Nous constatons le 
meme phenomene d'assimilation sur Ies infiltrations illyriennes aussi, dont la 
presence est attestee au sud-ouest de la Roumanie et au nord-ouest de la Bulgarie, 
formant le groupe Balta Verde - Gogoşu - Vraca. 

D'ailleurs, c'est bien la periode ou Ies Getes sont mentionnees par leur nom 
propre dans Ies sources ecrites de l'epoquel 74. 

Cest â peine au troisieme quart du ve s. av. J.-C. et meme â la fin de ce siecle 
que Ies sources archeologiques attestent Ies Scythes en tant que force d'impact dans 
toute la region des Sous-Carpates orientales et la region danubienne ouverte, y com­
pris dans le territoire istro-pontique1 75. Cette force se manifeste par des incursion mi­
litaires sur des espaces tres vastes, marquant de la sorte une barriere entre la periode 
mentionee des vie - ve s. av. J.-C. et celle qui allait suivre â ces actions militaires. 

Analysees dans leur ensemble (rite, rituel, mobilier funeraire etc.) Ies trou­
vai l les de Cel ic-Dere constituent jusqu'â present Ies seuls temoignages 
archeologiques de la region istro-pontique qui puissent y confirmer la presence 
d'un groupe de guerriers scythes qui s'y etaient etablis. Cest entre Ies limites du ve 
av. J.-C. que se situe le mobilier funeraire typiquement scythique: pieces d'har­
nachement et surtout poignards du type akinakes, Ies uns decores sur le manche. 

Les amphores grecques, dont quelques-unes marquees, qui accompagnent en 
grande partie le mobilier scythique mentionne, restreiguent Ies limites de leur 
chronologie pendant la seconde moitie du ve s. av. J.-C. Cela nous mene â la conclu­
sion que Ies incursions des Scythes dans Ies regions â l'ouest du Dniestr et au sud du 
Danube n'ont pas eu lieu avant le milieu du ve s. av. J.-C. Les decouvertes de Celic­
Dere s'associent completement aux autres vestiges scythiques fortuitement trouves 
dans tout l'espace istro-pontique et celui de tout le pays, tels Ies nombreux poignards 
du type akinakes decouverts dans toute la Moldavie et dans d'autres regions, Ies 
chaudrons scythiques de Moldavie, Brăila et Castelu, Ies statuettes en pierre de 
Sibioara et Stupina - Dobroudja, le sabre - embleme de Medgidia, etc l 76. 

Une etude qui a interprete la signification de cette demiere piece l'a 
attribuee, â tort, selon nous, au "style animalier qui devient propre â l'art thraco­
gete 1 77; c'est une affirmation foite au cadre d'une retrospective comparative avec 
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l'art animalier schytique. 
Nous devons ajouter â tout cela le phenomene de la disparition de tous les 

etablissements, connus pendant les vie - ve s. av. J.-C., phenomene que nous 
attribuons egalement â l'impact arme scythique produit au milieu du ve s. av. J.-C. 

Les incursions des Scythes au milieu du ve s. av. J.-C. ,  de meme que celles 
moins amples qui ont continue au siecle suivant, ont constitue, par les destructions 
produites, un moment negatif dans l'evolution de la societe des Geto-Daces. Les 
changements provoques par ces evenements se refletent davantage dans la vie 
economique, de meme que dans l'organisation socio-politique. Analysee dans 
l'ensemble de sa structure, la caracteristique de la civilisation geto-dace reste la 
meme. Nous assistons, pendant la periode suivante (lve - me s. av. J.-C.), tout 
comme les decouvertes archeologiques le prouvent, â une explosion demo­
graphique et â l'achevement des traits caracteristiques de la civilisation geto-dace, 
marquant de la sorte son passage dans le second âge du fer. 

La caracteristique dans l'organisation des habitats est donnee par la forme 
des etablissements ouverts, situes, â une certaine densite, autour des cites de 
refuge 1 78. On a decouvert aussi des etablissements organises sur des plateaux ou 
l'on pouvait assurer une defense legere par les elements naturels, sans etre, pour 
autant, lies â l'existence des cites de refuge. 

Les pratiques rituelles-funeraires dans lesquelles l'incineration devient â peu 
pres generalisee dans le monde geto-dace, en voilâ une autre caracteristique de 
cette epoque l 79. 

Un aspect specifique de la spiritualite geto-dace se retrouve dans le peu de 
mobilier funeraire depose dans les tombes, ne rut-ce que seulement une presence 
symbolique. 

11 n'est pas exclu que les 5% de tombes â inhumation, parmi lesquelles les 
tombes princieres (statistique presente dans plusieurs etudes actuelles), fussent 
plutot mises au compte des elements etrangers, â l'ethnique gete ou bien d'une 
classe privilegiee l 80. 

La technique et, surtout, la forme des vases ceramiques â aspect de bocal 
bitronconique ou en forme de sac, dont la simplicite decorative rejoint la beaute, 
constituent aussi une caracteristique de la spirituali te geto-dace 1 8 1 . Depuis la fin 
du ve ou le debut du 1ve et jusqu'au milieu du me s.av. J.-C., c'est bien la periode 
pour laquelle les sources historiques narratives parlent assez des Getes et de leurs 
relations avec les centres du monde mediterraneen 1 82. 

Les etablissements et surtout Ies necropoles fouillees cessent leur continuite 
au milieu du me s. av. J.-C. ou bien tout de suite apres. Leur interruption est liee 
toujours â une serie d'impacts provoques par lcs invasions du dehors, mises au 
compte des Celtes et de leur royaume de Tylis 1 83. Si leur presence est bien connue 
â l'interieur de l'arc carpatique, les decouvertes les plus recentes de Moldavie attes-
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tent une pareille presence ou influence dans cette region, et Ies noms de deux cites, 
situees aupres des principaux gues aux bouches du Danube, â savoir Arrubiwn et 
Noviodunwn, sont egalement considerees d'origine celtique. 

Mais ii paraît que Ies facteurs responsables dt cette crise qui a marque une 
barriere entre deux periodes historiques, fussent provoques par plusieurs sources, 
pas encore confirmees mais qui, en fin de compte, ont contribue â ce phenomene. 
Ce qui est sfu c'est que, â partir de la fin du me s. av. J.-C. et surtout le debut du 
ne s. av. J.-C., la societe geto-dace, et d'autres encore, est passe dans une nouvelle 
etape historique que l'historiographie appellera "la periode classique" de la civilisa­
tion geto-dace 1 84_ 

Pendant cette periode, la civilisation geto-dace se manifeste sous tous Ies 
aspects d'une vie orga�isee, autant du point de vue economique, social, militaire, 
politique que spirituel, religieux 1 85. A present I' economie est marquee par l'appari­
tion et l'organisation des fâctorii, dont plusieurs atteignent la forme de oppidum et 
sont connues dans le monde geto-dace sous le nom de davae 1 86. 

Leur systeme d'organisation et fortification est trop bien etudie et connu â 
present pour que nous accordions un espace â leur description. 

C'est bien la periode ou Ies formations politiques s'affirment du point de vue 
strategique et diplomatique (Moskon, Dromichaites, Zalmodegikos, Rhemaxos) et 
elles s'elevent jusqu'â la plus haute forme politique - l 'Etat (Burebista -
Decebale) I 87. 

Si, pour Ies periodes anterieures, l'on parle d'une zoolatrie limitee, d'une 
periode initiatique et d'une religion individualisee par rapport aux autres religions 
des peuples voisins, y compris celle des Thraces, elle acquiert pendant la periode 
classique des dimensions et des formes organisees. 

A partir des ne s. av. J.-C. fin du premier siecle av. J.-C., on a decouvert, 
dans la plupart des davae geto-daces, des bâtiments de culte, ayant des lieux pour 
le sacrifice, des puits rituels et votifs1 88. Nous ne connaissons pas de telles con­
structions de culte dans Ies periodes anterieures, ce qui signifie que la religion est 
maintenant devenue une institution dirigee par un chef spirituel (Decenee) qui agit 
en accord avec le chef militaire et politiques de l'Etat. 

Dans le temple de la religion geto-dace on n'a pas trouve, jusqu'â present, 
d'autre dieu que Zamolxis 1 89. Cette organisation economique, sociale et religieuse 
se maintiendra jusqu'â l'arrivee des Romains qui s'en empareront et meneront, par 
leur systeme d'organisation et leurs nouvelles formes economiques et spirituelles, 
non seulement â la fin d'une periode historique, rriais aussi â la disparition d'une 
civilisation. 

En conclusion, la societe humaine se trouvant dans le territoire situee entre 
Ies Monts Balkans et Ies Carpates boisees, au nord du bassin de la Tisza, jusqu'aux 
sources du Prut et au bassin du Dniestr superieur, la frontiere naturelle creee par le 
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Dniestr et, â l'ouest, jusqu'â la Plaine ouverte de la Tisza, a connu de grandes muta­
tions, de grands changements apres l'âge du bronze et tout cela fut le resultat de la 
migration d'une culture appelee "des champs d'umes". Elle a parcouru tout le terri­
toire mentionne, de l'ouest â l'est par les deux groupes culturels apparentes du type 
Gava (au nord-ouest) et Belegis - Cruceni II (au sud-ouest). Comrnence vers le 
milieu du :xne s. av. J.-C.,  ce mouvement allait detruire l'evolution normale de la 
civilisation du bronze sans la remplacer tout de suite par une nouvelle forme 
economique. La migration de la culture â "champes d'umes" apportait, au fait, la 
meme technologie de l'epoque qui l'avait formee et elle n'a fait que couper court â 
l'evolution des cultures se trouvant deja dans une etape de vieillissement ou de 
regression (Otomani, Wietenberg, Noua - Gârla Mare ou Verbicioara - Tei) ou, au 
moins, changer le sens de certaines cultures qui se formaient par le melange de 
groupes differents. Nous constatons le meme phenomene au sud et au sud-est de la 
Roumanie actuelle, par les porteurs de la ceramique incisee et imprimee qui se sont 
infiltres venant du sud des Balkans. Par consequent, jusque'â la fin du processus 
d'expansion et la stabilite de leur victoire qui s'achevera pendant le vme av. J.-C., 
toute cette periode ne saurait etre prise que pour une etape de transition de l'âge du 
bronze â la civilisation du fer. 

C'est la periode de mouvement, de melange et d'influence des groupes cul­
turels, mais on n'aboutit pas â la formation ou â l'affirmation d'une ethnie ou d'un 
peuple. 

Nous constatons, entre le milieu du vme s. et la premiere moitie du vne s. 
av. J.-C. d'une part, la disparition des groupes culturels du type Insula Banului, 
Babadag II, Cozia et Saharna - Solonceni, et d'autre part, la victoire absolue de la 
ceramique cannelee dans tout le territoire mentionne ci-dessus. 

La caracteristique de cette culture que nous pouvons appeler aussi "de la 
ceramique cannelee", est donnee, techniquement parlant, par l'introduction de la 
tcchnologie de transformation du fer, et spirituellement, par le rite de l'incineration. 

Dans le meme domaine des manifestation spirituelles apparait le phenomene 
du decor â incrustations, improprement nomme "culture Basarabi - Şoldăneşti",  
mais qui ne change en rien la structure de la culture â la ceramique cannelee. 

C'est bien l'epoque historique ou s'est cristallisee la genese d'une ethnie bien 
individualisee parmi tous les peuples voisins, autant par sa culture materielle que, 
surtout, par la culture spirituelle. 

La force et la vigueur de la nouvelle culture, qui couvre completement la 
definition de peuple ou ethnie, ont ete verifiees pendant le siecle suivant, dans le 
processus d'assimilation de tous les groupes culturels nord-pontiques infiltres dans 
le territoire carpato-danubien, soit ceux du type Trestiana, Ciumbrud, Celic-Dere, 
soit les Illyriens du type Balta Verde - Gogoşu - Vraca. 

La continuite de toutes ces caracteristiques de la culture dans le territoire 
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auquel nos avons fait reference, depuis les vme - vue s. av. J.-C. jusqu'au siecle 
suivant, lorsque les sources ecrites allaient l'attribuer aux Getes, cela nous fait 
affirmer sans conteste que c'est bien cette periode ou a eu lieu la genese du peuple 
ou de l'ethnie des Geto-Daces. 

Aux VJe - ve s. av. J.-C., c'est la periode de cristallisation definitive de la 
civilisation geto-dace et l'entree des tribus getes dans l'histoire universelle. Cette 
periode s'acheve par, et comme suite aux incursions scythiques qui influencent et 
provoquent des changements dans la technologie de transformation du fer. Ce 
seront bien ces changements qui marqueront le passage de la societe geto-dace 
dans une nouvelle phase de la civilisation du fer, phase que l'historiographie nom­
mera "La Tene". La penetration de la culture hellenistique aura lieu presque simul­
tanement avec la penetration des Celtes. 

Cela va influencer grandement l'evolution de la civilisation geto-dace et le 
passage vers une autre periode de civilisation - la periode classique (le ne s. av. J.-C. 
- ier s. p. J.-C.) dont nous avons montre les caracteristiques ci-dessus. 

L'arrivee des Romains coupent court â l'evolution de la civilisation geto­
dace par la superiorite de tout le systeme: organisation, technique et nouvelles 
formes de manifestation spirituelle. 

Nous constatons donc que les sources archeologiques contredisent les affmna­
tions des sources ecrites â l'egard de !'origine thrace des Geto-Daces. De toute la do­
cumentation archeologique mentionnee dans les pages anterieures, il ressort claire­
ment le fait que les originies des Geto-Daces sont tout â fait differentes de celles des 
lbraces et les formes de manifestations des deux civilisations ne sont pas, au moins 
partiellement, semblables, pour que l'on puisse affmner qu'elles sont apparentees. 

C'est â Herodote (C. IV, 93) et, quelques annees plus tard, â Thucydide (II, 
96, 1 )  que nous devons les premieres informations completes sur le comportement, 
le caractere, la psychologie et la religion des Getes. D'ailleurs, le placement des 
Getes dans la grande famille des Thraces, nous la devons aussi au pere de l'his­
toire, car, toutes les interpretations et conclusions presque unanimes jusqu'â 
present, qui concement !'origine thrace des Geto-Daces, reposent sur les informa­
tions ecrites transmises par l'antiquite et sont dues â l'absence ou la pauvrete des 
sources archeologiques. 

Dans l'espoir d'un futur eclaircissement de ce probleme, nous attirons l'atten­
tion sur le fait que Herodote n'avait pas directement connu les Getes de la region 
i stro-pontique, et ceux du nord du Danube non plus. 11 est parti de Olbia â 
Messembria 1 90 sans faire d'escale dans aucun des ports de nos colonies ouest-pon­
tiques. Comme dans toute son oeuvre d'ailleurs, cette fois aussi Herodote s'avere 
un narrateur d'informations recueillies, d'histoires et meme de legendes des divers 
peuples, telles qu'il les recevait, au seul brut d'enchanter le lecteur. Beaucoup de 
ces informations rec;:ues etaient si irreelles que, apres les avoir relatees (pour l'en-
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chantement du lecteur), i l  le declarait: « . . .  mais cela, je ne le crois pas.», etc. 
Par consequent, cette fois encore, lorsque les informations archeologiques 

ne correspondent pas â celles narratives, nous nous voyons obliges de mettre en 
doute et d'analyser avec discemement le texte ecrit. 

A partir de ce critere, essayons d'eclaircir la situation par revenir au celebre 
texte laisse par Herodote, qui nous dit que 1 9 1 : 

«Tigiv bt CtJCLKE00aL EJCL l'OV "Ia-rgov, JtQIDl'OU<; alQEEL rt-ra<; l'OU<; 
a0ava-risoV"ta<;. ol µEv ydg l'OV :EaA.µuo11aaov EXOVTE<; 0QÎ)LKE<; Kai UJCEQ 
'AJC0A.t..covi11<; TE Kai Mrnaµl3Qi11<; x6A.to<; oiK11µevot, KaAEuµEvOL OE l:Kugµuioru 
Kai Nt,Paîot, aµax11-ri acpfo<; aurnu<; JCUQEOOOUV �agdqi· ol OE rt-rm JCQO<; 
ayvcoµOaU\11lV l'QUJCOµEVOL UUTIKU toouA.ro011aav, 0Q11LKCOV EOVl'E<; CtVOQllLOl'U­
l'OL KUL OtKULOl'Ul'OL.» 

« A  vant d'atteindre Istros, iJ (Darius) vainquit d'abord fes Getes qui se con­
siderent immortels. Car Ies Thraces, Ies habitants de Salmydessos et ceux qui 
occupent le tem"toire situe plus au nord des v1Jles Apo/fonie et Messembrie se sont 
soumis a Darius sans combattre. Mais Ies Getes se sont comportes d'une maniere 
insensee aussi furent-J1s tres vite assujettes; bien qu�Js soient Ies plus braves et Ies 
plus justes des Thraces.» 

Des le debut, Herodote individualise les Getes dans l'espace, par rapport aux 
Thraces : «llgiv M amKea0at txi -rov "la-rgov, xgro-rou<; algfrt rt-ra<; . . .  », â 
savoir «A vant d'atteindre Istros, ii vainqwt d'abord Ies Getes .. . », « . . .  ol µEv ydg -rov 
:EaA.µuo11aaov . . .  aµax11-ri acpfo<; airrou<; xageooaav �agdqi . . .  », â savoir « . . . car 
Ies Thraces, habit.ants de (. .. ) se sont soumis a Darius sans combattre>>. Cette situa­
tion dans le territoire est encore plus claire â Thucydide (II, 96, 1 )  qui nous dit que: 
«Sitalkes . . .  ogµroµEVO<; JCQci'>l'O\I µEv l'OU<; EVl'O<; Atµou 1'€ OQOU<; Kai l'fj<; 
'P0Mx11<; 0gc:ţKa<; oocov �QXE µEXQL 0aA.aaa,,<; . . .  , f:Jta-ra rnu<; iJJCEg�avn AIµov 
rE-ra<; Kai ooa ăA.A.a µEQ11 EVl'O<; l'OU '1ITTQOU JComµou JCQO<; aaA.aaaav µdA.A.ov 
-ri)v rnu E�dvou JCOVl'ou Kal'cpKlll'O" dai o'oi. . . ,  «mettant en mouvement Ies 
Thraces qui habitent Ies A1onts Hemus (Bal.kans) et Rhodope et qui lui sont soumis 

jusqu'Ei la mer, ensuite fes Getes que J'on rencontre si on franchit Ies Monts Hemus». 
11 paraît que la situation ne change pas, meme vers la fin du ne s. av. J.-C., 

lorsque la "Geographie" attribuee â Skymnos enregistre une situation identique 
quant â la ville de Messembrie (aujourd'hui) qui « . . . a pour voisins autant le pays 
des Getes, que les Thraces.» 

Si le probleme est clair du point de vue geographique, il nous semble que l'indi­
vidualisation morale des Getes est tout aussi claire « .. . les plus braves, les plus justes», 
et surtout du point du vue religieux. La croyance dans "l'immortalite", ainsi que celle 
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concemant leur di eu unique - Zamolxis (ou Zalmoxis ), en voilâ des problemes large­
ment discutes, qui separent sous cet aspect aussi, Ies Tirraces meridionaux des Getes 
ou des Geto-Daces qui habitent dans la zone septentrionale des Monts Hemus. 

Dans toute l'information venue de Herodote, ce fut un seul mot qui donna 
toute l'orientation interpretative de l'historiographie dediee aux Geto-Daces, mot 
qui se trouve dans la preposition comparative (C. IV, 93). Nous ne savons pas si 
Herodote a deliberement introduit la preposition "entre" (" . . .  Ies plus braves et Ies 
plus juste entre Ies Thraces"), Ies situant de la sorte dans la grande famille des 
Thraces, ou bien ce sera la faute de transcription, au lieu du "que comparatif' 
(«plus justes que Ies Thraces») tel que Ion Ghica a traduit dans son ouvrage1 92. 

II n'est pas exclu que Ies narrateurs de Herodote qui ne pouvaient etre que 
Ies Grecs des colonies, eussent donne au pere de l'historie une information reelle, 
car, selon Ies informations de Thucydide (II, 96, 1 )  

« . .  .'lcrTgou 1COTaµou 1CQO<; 96.A.acrcrav µcU.A.ov TÎ)v Toii Eu�e(vou 1C6VTou 
KaTcpKTJTO" dol o'oi. . .», â savoir « . . .  apres cela, si l'on franchit Ies Monts Haemus, 
l'on rencontre Ies Getes et toutes Ies autres populations etablies de ce cote d'lstros, 
surtout pres du Pont Euxine.» 

Analysees et comparees â la lumiere de ce texte, Ies sources archeologiques 
concordent parfaitement avec Ies informations de l'historien car toutes Ies necro­
poles entourant Histria, â Corbu, Istria - village, Ciucurova ou Celic-Dere, n'appar­
tiennent pas, par leur rite et rituel, aux Getes, mais â des groupes culturels 
etrangers, selon l'information de Thucydide. Et, conformement â la meme source 
d'information, il n'est pas exclu que ces groupes aient une origine thrace, d'ou 
provient toute la confusion provoquee par le texte de Herodote. 

Dans un autre ard.re d'idees, il nous paraît totalement inadequat le terme 
comparatif que l'on a utilise jusqu'â present dans Ies appellatifs de Thrace-Getes ou 
Thraco-Geto-Daces, de meme que le partage si artificiel et tranchant, "les Thraces 
du sud" et "les Tirraces du nord", employes, partout et, parfois, non justifies, d'au­
tant plus qu'ils sont utilises pour des periodes situees 400 - 500 ans apres l'affirma­
tion et la nominalisation des Getes en tant que peuple ou ethnie. 

S'il s'agit d'attribuer un tel appellatif de Thraco-Getes, cela conviendrait 
seulement â la culture du type Basarabi - Şoldăneşti, â moins que l'on accepte et 
soutienne l'hypothese sur !'origine meridionale des elements composants de son 
omementation (le melange de decor specifique â la culture du type Insula Banului 
et la forme de vases, specifique â la ceramique cannelee). 

On pourrait utiliser, dans la meme mesure, le terme de Proto-Tirraces pour les 
groupes culturels du type Babadag I et II, Cozia et Sahama - Solonceni, tout comrne 
l'on pourrait dire Proto-Getes ou Proto-Daces seulement pour la premiere periode des 
cultures du type Gâva - Holihrady - Grăniceşti, ou bien pour celles du type Belegis -
Cruceni II - Corlăteni - Chişinău. Ce sera la tâche des decouvertes et des etudes â 
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venir de completer, confirmant ou infirmant les idees exposees dans le present 

ouvrage, car !'origine du peuple geto-dace est un probleme de premiere importance. 
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O\ 

Fig. 1 .  Les massifs boises extra-carpatique dans l'Antiquite d'apres S. Mehedinţi et T. Porucic 
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Fig. 2. Cultures et groupes culturels du territoire roumain â la fin du bronze 
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Fig. 3 .  Directions du mouvement des cultures Gava, Belegis 11.B et Psenicevo-Babadag 
sur le territoire de la Roumanie 
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Fig. 4. Directions du mouvement des cultures Găva, Belegis II.B, d'apres G.I. Smimova 
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